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Ann Sheridan aurait échappé à un complot d'enlèvement. 
Un jeune garçon de 17 ans est en effet detenu a Son- 
José, Californie, pour tentative de vol d'une automobile. 
Il raconta qu'il avait projeté avec cinq autres jeunes gar­
nements d'enlever l'artiste et de réclamer une rançon do 
550,000. D'après le shérif Emig, les six jeunes garçons 
s'étaient évadés de l'école de réforme de Whittier. Le pri­
sonnier aurait déclaré que le complot échoua par suite 
d'un désaccord survenu entre les complices à propos du 
partage du produit d'un vol commis dans une bijouterie 

de Los Angeles.
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Vingt-sept parachutistes de la compagnie A du 502icmc bataillon se laissent deseen 
dre en parachute quelque part en Louisiane, en arrière des lignes, pour y accomplir leur» 
missions de sabotage et de destruction. Ces parachutistes ont prouvé leur efficacité au 
cours des opérations des grandes manoeuvres de l'armée américaine. Les parachutistes 
sont tous descendus de I avion de transport qu'on aperçoit sur la photo au centre du cer­

cle noir.

I ROYIAX COMPLET: :

Ile bonheur que ion croyait perdu!
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On entraînera une armée 
de 75,000 francs-tireurs 
aux E.-U. chaque année

Ou voit iri un j;roii|ir (I'iiifirinirrrs paradant dans uni*
riir dr- laindrrs pour dniiatiilvr «iu'oii leur arrordr un imriilnir 
salairr rt un inrillrur iraili'iurnt lavs protrsiatioiis dr c«* dr
la part drs inlinuirrrs anglaises n'aiironl liicutôl plus li-ur raison 
d'etre ear le gouvernement a enfin déridé de faire (|iieli|ur eliose 
pour améliorer le sort «le ees feiumes (|id se dévouent sans «•« s;a* 

polit les l»lessés et les malades

JjC, soil <l<>s in J irmirrrs 
anglaisas sem aniOHord

A venir jusqu'à maintenant, les infirmières anglaises furent 
tout probablement les moins bien traitées du monde. A cause 
de ce triste état de elioses leur nombre diminuait constamment 
alors qu'on en avait de plus en plus besoin. Le gouvernement 
anglais a fini par s'alarmer et ou a enfin décidé de prendre les 

mesures nécessaires pour améliorer le sort des infirmières.

l,ONI>!UCS, 21. Lu (irnnde-lire- 
fuiîitr a prér.enU'ineiit un kiuvc pro- 
Ideiue lé.inmlre. Le nombre des 
tnllrmlèir.s est viaiment tnsulli.sunl. j 
H. pour euiuble. c)uii|ue mois »|e noni- 
b fell ses personnes ruiupétrnte.s aban­
donnent cette piofe:.' Ion pour aller 
travailler «lans b\s u. tne*. «le Ktiem*.

<>n u r«svél«* reiauninent «jih* l«,.s 
liopltatix pour les tuberetib ux cl le.s 
p< ir.outie:, ulti'lnlrs «l** tnaladles « «m- 
lai'.leur.»-;. avalent «b .•«(•• pét «‘inent Im*- 
ludu «l'un petMinnel <ntrainé plus 
nombreux

I >epul.H (|uet«|U«‘ l«,inpsf 1«? K«*uv»*r- 
nement lançait eoietainment «le;, ap­
pels aux l<*iume.H «l«* (îran«le-Iti -l.i- 
gia* pour leur demander tie s’enrohT 
volonluii'einenl etamne Infiriubues 
mais mu'uré («au e«* «pi'on a Intt !«' 
nombre «le «vs «I«mnb’n s était « iKMue 
bien instilfl.sant.

i. \ fA t si:
I.jt véritable nuitu* de cette dlffl 

rulté «l'oittenir «les inlirtniére.s « e t 
que eelle.s-t'i ne s«»nt pas trait «‘« s 
eomine elles devraient létre, Ces 
Xemmi's «pd nuit et Jour soignent 
Jes t»less«*s cl veillent les malades 
nont en effet les moins t>len pti>«H*s 
et ivlles d«»nt «>n demande b‘ plus 
rie travail.

Une simple Infirmière reçoit en­
tre $221* et $H2.» par année Les tn- 
lluntéres «\ la tête d'une salle entre 
IX’Î» et $421* et celles t\ la tête d'un 
d«v|»artetuent d«* StHH) t\ Sl.lHHb

IV» plus on emploie tr«>p s«*ment 
les élèves Influstlèt e.s t\ «le.s ouvrages 
durs tels «pie le lavage des plan- 
chers «»u «les fenêtres, etc. Les Infir­
mières anglaises «WVIurcnt non sans 
raison «pi'elles ont bbMi assez, «i'ou- 
\ rage sans «pi on les «•bltge en jilus 
•\ faire ces corvées «pu «b'vraient 
être faites par des Xunmc.s de Jour­
née

Le gouvernement a finalement 
donne raison aux infirmières et «mi 
sVM enfin liécbiê A prendre les me-

Une femme veut
devenir gouverneur

•
W 11 .K KS l* A K K K. IVnnsy l\ unie, 

fl Mme Nirginiu Mauling «le
Tniekville, sera la premièrt* enn- 
didat«' nu p«*ste «le gouverneur, 
l'our la lYiuiHvlvaine, pour l'Himée

sures iu'!ce.\sair«‘.s pour améliorer 
leur sort. On a décidé de former 
une «'ommlssion de quatre fenniies 
«pii devront voir A ce que les infir­
mières aient un meilleur traitement 
ii l'avenir. Deux «le ces femmes ont 
dé J A été choisies. Ce sont Mlle l’Mo- 
renee Iforsburg. secretaire paile- 
mentalie du ministre «I»* la santé, et 
Mlle Katherine Watt, l'inflrmierc 
eu ehef du service des hôpitaux. 
Le gouvernemeiit reelierehe i^éseli- 
leiiient- le.s deux autres fenniies as- 
•.«•/. capables pour pouvoir eompléter 
cette coiiuni.ssion et dès «pi il le.s 
aura tremvees les tiifinnit'res an­
glaises pourront enfin être «.ssurees 
de faire valoir leurs droits et d «*b- 
tenlr justice.

I/effort de guerre américain est 
considérable. On veut être prêt 
à repousser toute invasion aii’x 
Etats-Unis et c’est pourquoi on 
accélère sans cesse l’armement «le 
la nation et la levée d’une formi­
dable armée. Mais on a trouvé 
«pie ce n’était pas encore suffi­
sant. On a décidé «le ne rien lais­
ser au hasard et «’est pourquoi 
«ni se prépare à entraîner 75.000 
civils chaque année comme 

fra ncs-tireurs.
•

CAMP PERRY, «Oregon*. 21 —
Chaque année a lieu a Camp Perry, 
dans rOr«*gon, un tournoi de tir au 
"National Guard Camp". An après 
an ce tournoi qui est organisé par 
le "National Rifle Association", réu­
nit les meilleurs tireurs a la cara­
bine et au revolver des Etats-Unis.

Mais cette année ceux «pii sont 
viriiUK pour participer au concours 
n’(talent pas attirés simplement 
par l'espérance de ;;agner des tro- 
pées ou des médailles Cette armée 
l«r concours annuel du Camp Perry 
a réuni le.s meilleurs tireurs du ‘Na­
tional Rifle Association . qui grou­
pe A travers le.s Etats-Unis plus de 
(15.000 membres.

l^*.s 1.400 experts du tir a la cara­
bine «*1 au revolver qui sont venus à 
Camp Perry cette année ont subi 
nu entrainement spécial et quand 
iis retourneront dans leur ville ils 
.seront devenus des instructeurs et 
exerceront à leur tour des francs- 
tireurs On espère de cette façon 
entraîner une armée «le 75.000 
fia nos-tireurs chatpie année.

Si Jaiiiats le.s Etats-Unis étaient 
envahis cette armée de civils francs- 
tireurs pourrait faire des ravages 
ronsldci aides parmi le.s troupes de 
l'envahisseur. On a pu constater 
c' r:.l.'!«*!’. les. civils russes ont pu nui­
re aux armées allemandes qui 
étaient pourtant bien organisées en 
Russie et nul doute qu'une fois bien 
entraînés l«*.s civils américains pour­
ront donner autant de fil à retordre 
A tout envahisseur éventuel.

E«*> «leux 
personnes qoe 
l'on voit ci- 

contre sc |»r«»- 
menani sur le 
champ de tir 
sont Helen 
Stiles, «le 

Miami. I bi. 
ride, et Lee 
Ei'hols. de 

Nogales, Aii- 
/«ma. Mlle 

Stiles est une 
experte pour 

le In .i 1a 
carabine.

Lee Kohols, 
«pii est un 

agent spécial 
«les douanes, 
a déjà gagné 

plus d’un « <m- 
cotirs «le «•<• 
genre eomine 

en font foi h « 
innombrables 
Insignes qui 
sont eonsus 

sur sa veste.

Famine en Afrique
HOSTON, 21. L» famine « an­

se plus «!«• s«*iiffriuu*es «pie la guerre 
i «m Ulmdésie «lu Sud. Afrique, a 
rappm !«'• Arthur-J. Orner, «pii fait 
partie «le rasso«*iati«m américaine 
«l«*s missions étrangères.

l.e p«»iircentage «le la tombée 
«les pluies est «!«• f*0'. «lu pour­
centage normal et jamais aupara­
vant on n’avait vu «les récoltes 
aussi pauvres.

l'tu> artiste 
décoration

refuse aae 
J itdandaise

i.ertrude Laurence

NK W-YOU K. 21 lie rtrmïe
l.awreiu*»*, artist»* «hamati«pie bri- 
tanni«|ue. a refusé ia médaille «pie 
le g«»uv«*rncmcnt finlandais lui 
avait décernée p«»ur avoir organisé . 
«les seo«Mirs p«'ur la Kinlamle, au 1 
e«»urs «b* la guerre russ«*-finlan«lai- 
se de PJJVLUMP.

Dans une lettre n«lrc.-'«*e à l’or- 
ganisation «!«• la campagne «ic sc- 
c«*urs A la Kinlan-b*. présnléo par 
l'ancien prési«lent llcil'i'rt Ho«*v«r. 
Mlle Lawrence, «pii j«*ii«* fré«i\iem- 
nicnt sur les >c« r.cs du lh«in«lway, 
s’expi inie ainsi :

"11 est peu de choses «pii m« 
fernient plus plaisir «prune me- 
dailb* venant de ce p«*uple brave « t 
• impie. Je suis fort peinée «l'aven 
à refuser l’effii «pii niYst fait» «r 
s«'ii nom. mais «pu. en réalité m’est 
fait»* par un gouvernement qui est 
maintenant 1« vassal «ie LAllema 
gne nazie".

"M« s coitvicti«*ns ont t«'ujours 
« te celles «pic notr» pu ni« i miuts- 
tre Winston t’hurchill a « \pximces 
«piand il a «lit: "lYut ii«*nime «ni t«»ut 
Ktat qui combat le nazisme au a 
notre ai*le. Tout homme ou tout 
Ktat qui marche aux cotes d’Hitler 
est notre ennemi/'

iiïZl

- ip-, Vi&Bï 

1 ’ %
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Non! II n«* s'agit pas d'un suicide comme vous p«»urricz le croire. 
( c n'est qu'un des participants du concours annuel du "National 
Kiflc Association" qui se repose en attendant que son tour vienne 

«le mettre des balles en pleine cible.

a rere lai saare la ne
NEW-YORK. 31 — Le serrurier

Charles-M. Courtney était en train 
d ouvrir un coffre-fort nu m« yen . 
d'une perforeuse et d'un chalumeau 
oxydrique quand un des témoins de 
la scène lui conseilla rie tenter plu­
tôt de crocheter la serrure.

Il expliqua qu il avait fait un rêve

ou un coffre-xort explosait au me 
ment ou l'on cherchait à l'ouvrir 

Courtney crocheta la serrure, o . 
vnt le coffre-fort cû il trouva de ; 
bâtons de dynamite. S'il avait coi; 
tlnue à faire usage de son ch.nj 
mean, lui, son aide, et la ma-o 
auraient été "réduits en miettes ”.

ui qui pofdonne et n’oublie pos n'est gencreux qu o demi. —
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Moscou à portée des canons nazis lutte 
avec Vénergie du désespoir

]ji chute (h* Mos<‘ou aurait 
<i<> très graves <'ousé<iu<>n<,cs

(de Philip KricKson Mrï.aren. 
f«»rre'|»«»ndanl de “Photo-.luurnar' 

à Ne^'-^ork”)
•

\. ; p'-iists de -«v :*vaveo
l'a'mvi* al!-•mar.d»*.
7'HU"- '<■' iV'M-rw.' d’IicMinu - *‘t de 
iTiuV- ••I di>ponil*le>. ’.apnin-
< hé.- ju-q'.i'îi pi è'> -!• ‘50 de
m>•. .i.j.M »if aotuel, Mt*se*«u.

Il r.*4
f..:; i-.»v a' t» d*-- f«»l*ce.’î all. nu.ndes 
a provmj dans le nneai.* entier 
ii * «•!•:.•: n d’a.-taiit nliS' «iiaiHie
. ■ • •

puiir l'hiv. i
I! e>î p..... : * ! • • M11*' ! a-

t .m [»! .»d-ix* • • !11 -1 • 1 *■. mais la 
« i de Mu.r.m ou >un «•m-crele- 
n ••u'. -u .1 dans le* choses p-.-sddes 
p'f.i ici- •' '<• prolial.l.’-.

Tactique allemande
Ou xi u pue l'avanee sui M0-41.n1 

u • . 1 par la n. •• »-i ;• a-
1- • : . -y.-ièliu lai t-ou»- oe> n n-

eher a
1< I il \ a eu t r«»2> pin* <•- îaa» *- * iliî

1
IP;.:. ,.u - ud - on*-I.. 1 - };•• n-

;,. I i éi 1 :14 pal 1 e > ; d 11 —

'COCKTAIL MOLOTOV'

formant • n -

mou veulent
“pie pai un»*

l.iin<i»*4--lt : . Oj • nMon. I».
■ ivani a la ba.-e d. - iiianei*'-

■ ; 1 pat ! • * s pidnii.*'* 4-1 leur i*de
• • d. ri.a pel et de dis-neier les 
lit! • )Us-e- nUMia'ee* <l'e]ai reie-
. • A !.. fa veil » île . .-Ue int"!

. •. \]'U\ et de ee moi vellement . les
■ .

at.. i»a. le dexod».- ainsi it .h 
lu souvent le Kuss< mt 
id.appei à 1* ti. en i. imuu "U il»* 
ie . .m . t eetele» mai- alo's

Sur le Iront de Vxa/ma. «m la re-i-tanee à l’si\aH4*4* russe en tlirei tion «h* M»»s«,»»ii a eti-la plu- i itei uiipii 
»l«* n«>mhreu\ »'h;n> d'a -.mt allemands ont été >i4-times «li*- “eui-ktails Moloto\" ipii emt^i**Ienl et» hou 
leille*, remplies «res-eiu'i - et laii. ées, enl lammét*s. sur 1»**- chars. (‘i* moi en de déleii*-»* simpli-le

montré d'une <‘f lie aii t e i'(‘!uar(|unhh\

I < hè(iiu,s pro-nazis 
in times du poison

h rô! • «b* tiatune- «!•• irm . ilia- f« •
. p« ..n les «-..immuna a- m:ii:i.i>S. *J 1 . L’aic«-n* «* «b* t •<>"-1
t , ■i,- «|.c Ta -aillai Veil,- aile matide ON H «ü.-ait.

! >c;14*1 *> is. jll1 qu'ic» il faut . * «-mm • •ut. «pie Karl 1 ..»/.nov-u.
« : i ait r* «lin- l'avanii* ; iliemai ale Ledit • in e n -eh«*f «lu j' • uNial t * -k-
s’. st pour -u i v ii îlVee um* allure Sé.v.., a I était lll*U't et que
1- is iloi.te. mai.- « •ont itm I»1 1 •• ur> édit. : 1 rs * b <»un ;an\

A ni és | •• dt 1rs i*«>up.- . t«-h «'•«-« »-IoV ii«|U«*s symp:;ithi -ant 1:«v**«-
r arme' ■ . ■ ' ■ on le- A ii.Mîl. ind- 1 aient mabub s «l«-

piYllc- poiin«*ut et ■uit«*.- «1*111x enin« •i.-*»nn <* nu* t. t .
21 ii*î i ! :i ! iv«*meut 11 , . . . ; , l.’a -r il* 1e ajout ait «{it . .
«i. van! M* »S« ou •» eut subit'enmnt mala«b ,1

i t'ailb-U i - S t : 1ilme lui-ou :m. a i* : c : till » «’M t et t «* « «Mi «luit s «l’ui • • à
T , dr Mo-.*' }«• l'bôpi ta 1. api e - v«*ii n
’A. icmattd a pris • b’:■ «lî: pi.rsi- iliuet « he'. '. un a r, a rt ••piu -om mpo-
i p 'n- i>oin b* r* liait de S. impôt 1 atit U'het pu ■. h ,„« S 4 ' U -
su i deux lima - ,1e «iéf.dise * u«> i aii-nt d-s t oim-v« tl'empm srm-
« 0 --ive-. 1 ' . pa 1 tant « le l.-l in- te Miellit
*- ad «‘1 su i va nt le eou !> «le ia Ou ne ait combien «b ne: -'*'1
\ dua. I*:.iiltl • b- Uux es n." nt-- furet, t einpor-«»n! •t b* "pci :-<m-
( » 1 «*j.>i trnant «le ! *a-s« A ’«•!- *■ • tmj» «.•tant ” n’«** t pas cbV-i VIU-.
V La Il v !i «i.,*« l ira Il « «-peli'fiant

• • a It* soi a la aituatio u au «pr n nquéte étaldisMlil. sans
€■ , M.-c.i 1 tondlierait aux mai*i« * auem.; .1- -ibl«*. «pi'i! y aivait
f.. 1 • ? :tî*n*s . «U attmd at somm ti.-< -nu nt pi « •n.» -

! «la :
a ni")t p.e

que:,pu 
sabot a j

Au moins là-.’ T< liéipo- ont « t
«Vernies m-qu'lei Ut. ttoinbl
iiwiélrnniiH d'aut 1 « ont t eiuu:< 
*1«- s* uteia e a la p« nn- capital 
•htpu la d«*cl:irati«»ii d. l'état d'in 
ir« tte«* dans le protectorat «b* li«< 
r* me M«>iavie, i! \ a d« 1 • en aim

l.N ^ ot «.nsi W 11
I »'aut le pai t la I» N’ It ! aj

, 1
■ i moi t «!«• :i \ pel . m e qu 
*!;■■ la 1 « e* comniun 1 t e: . a 
l'« vécut ion de deux aut 
m et r.’it 1 est aiion de .ta Y 
v • * -.

!.. jou ■ ran d« iîudap. 
eut oi»* «pu* ;Ut eommuni.-t< .

à 4 . ■ ; on S
I i« u\ «•■<«•«• ut ion * «oit « 1 

Saiaievo. ou une i«*un«- fdl
•lu il’ aiiitfiient «te tin

L(t Russie sera le tomlu’uu des 
armées et du régime nazis

(.par André de Mé rancour O
-------------------- — •

Pepuis le *J*J juin «hunier, la Kus- 
sie. faisant face à r«»ffensive uar.ie, 
nvaii'iit dém«»ntré reffi«a« ité de lu 
ta»M i«pu* def«*nsive appli.pié»* par 
si'tt état-major ainsi «pii* la puis- 
satna* «1«‘ ses ouvrae.es «l«‘ «léfeuse 
appelés "lie.ne St.>iiiii*". A mesure 
des progrès accomplis par le- Alle- 
mattils «lan * l«*ur avau* »*, le «•«•ma^e 
«*t l’étuTirii* russe avai«*nt faits des 
pl odme< qui prov«M|iieH*nt l'etou 
in'iueiit du nuunh* entiei. Knfin. tl 
semblait «ju’ave»* la fernn* i«*: istan- 
r«* «le l.e«dmna«l et les ln*ur«,U'*es 
« ont 1 e at la«pn s ru -e - «lu ft «'Ut- 
rentre, l«- fronts elaant A la veilh* 
de staldli «•! . «’oïdl air.nant li's
a-. 1 ru ! ■ a une qiictar de p«»si • 
tion, au m«nu- pour loute In «lur«*c* 
«le l'bivei .

Mai l'offensive nlhuuniuh «m 
1 Kraine b«»n*cnl:»it h**- t orc»"* «lu 
marecbal Ibideimv «-1 |.«nn«*ttait j\ 
l’.ii m«*r ra '<• d** s’einpai «*r «U* Kiev 
et d'i *d« t . eu fait, la prr «pi’ile «l«* 
t'iinuc av,. on important p«ot 
milit aii «• •)*• S«-!*a lop.d.

\1 m le ma * «•• bal lîiuh-m \ réta­
bli nit -on fi ont et l'en en.Me do 
l'off, n ive alh-mnnde • «•mblnit me • 
1 ai e d’impni r an* ••

La nouvelle oltcnsivc 
contre Moscou

\ !.i oit»* «le la • onfei « n, «* «b»
K •Vt'o. au d* t Ut «b- epl «mibt e, 

• a t maj«*r albunaml r** «dnl «b» 
polie; nu «anip «pi’il mreait fatal 
a la Ko ie. 1 t à l'e\« * iit i*>n «b* 
** nouveau plan «pu- n«»u a . tous 
act ni lie ment

l‘u i (pie I. e 1 u 1 u * lad mettait CM 
. ..he. toute- le tentative-, ua/'es,

J p \ 1 i • j u ' a 11 ul l‘a v a n « ■ « • ■ 1, l k r a 111 « 1 • •1. • en p... ; • 1.- nul, n « I : * 1 ait
r 1111 e le main: d**s Alb‘maP«l qu’un pa v ravap«* « I fu at irpn-rtieiit 
inutiii able. I«* « ominatnb no-iit :illeni:-! .i i< ..lut «b- mettre en «n*uvre 
tout iiintei i<*i utilisable, vieux « liai «l'a aut usapé . vieux avums 

• *b*m*M]év- et o|;,Veulent e|»l«HIVe . aill l «pu* toute le* I «• «*l V«* «-Il 
lioniin* . toute b- imite- «pu pouvait ni «‘tie i«-ti»«*e , : oit «b- pays 
«teetlpe «lit d*' p" it iop. |U:'e« .’IC t 11 e | b ' Il K - ' 11 -.111- l*iail«l p* ■ I i I. I ..M IU«*«*
v«‘i Most'oii fut aim eut t « . • «lut b but «b* f»'it|»p«,r un e«»up dire«*l
au n«otal «lu peuple 1 u •• * t au . dan !•• but «l'établir dan la « apitalu 
un nouvel ui im i t pantin dont l'a. lion aillait « t«* «le divi er la nation 
11c . Kulin la pi 1 * «!•• M.i-a ou devait a voir pour « ou e.pu’iice de «■.nip*,«
b* pi ituipale. « oniiiumn al nui «uti. |e lepjoi noid et ml «b* lu 
bu -le. pa I V oi» tel 1 e.

Les plans allemands déjoues
<>•. il ailive « |l|4 b- ”«HI V el neUl'Ilt III e U »•* ••III de <|e fi-llti'«* 

\1 ...i jll-qil'.Ol «le i II P' I llolllllli I »e ll',*la «b' d'feli e I'.-' pli . '•Mille'-. 
’ ont i'd.iie •! b- lenfoit «n b«miuo «*n inat'-iiel pa 1 v iemienl

Si Moscou tombait
I - i tout h fait vraisemblable 

r, . le- Allemand- s'eff«>tc«-.n,«*nt 
«i > t a b i 1 i - • * r leur fiotit p«*r..!ant
l'r iver. «-ti exploitant au ic-.int *le

• • u 1 «le
1 ..pilai* ni - - e.

lis «‘onsaer«-t aient alo - !a -ai.-*-!: 
r. ’ à «b-- opérâti*>ns .-e< «iucia!-

d.-stiné»-- à tenir on ha!* ine b*s 
I*. •.»: riq..***- «-t leurs .-Mii*--. no
i:.: v • pa 1 d*-.- acti-.’ - e: A f 1 i-ne
• I ye. où une
r- ; ;i te- t ee V e| - Suez.

l'e ;.ié:m* ■ 1 •• a- tion à tu-.v- i - la

/ "i" : -1 :1 ' c ' i - ■ et I'!; aM
« « •:-. ,! but «!........ up--.- b - •
r «le la a

a voie de l'ira

. ni-t«• iné <<»ntr«* b - «'*<lit«*uts «b- jou- 
avant atlopîé une attitude fav.ua-
I.I.- nus AllomamU. I -m . -ni.

; <»nl «*t«* pronom »***- a 
La preteml qu«* «1* - |>o-t«*s ; ^«ms <l«*.- aecusati

.1 . im.-non il- .................. . .i ,>r,-.rl ....... Hnzi- .1- 1 ...
:1v l‘*;i T }*r nvuiju- .1- -l-ncicti. ..-jfll|.,.n, ult.., ;..;,.
.11 'I. m:.. .iiinl ".|U- -lit-in5 :.n- .
: . ■ m mis nnrs .1 «-Ut nuin . |.... .... „ ....

I r n s mai tiab-*' a Prague «-t j communist* - 
à liruenn. pordarq ce temps, cou-«ce «l«- Sin.ii«*i

pp-i tait 1 hamic i-.u 1 «lai , 1 a 1 •- mon d. M........ u hr,U. le, n «pu* 1 'a vatic. alh-nmiuh*
pinat i"tt : : ..il i « i dm , «n « • -1 tain pmoi a pt« d<, 'lu mill. «b- la , :t|ti. :i!' . d - « ni!»!,*

on* et*' «pie - et I r van« llbis ■ d*-ia un 1 ab'ti 1. . :m ni en 1! .1-,
Il • 1 «pu- ; lin n P'.rtc.nt a Ka/.ai: I. 1 e y. • '.M I-'HIV’« i tu nu 0.1 «lr la Ko u*.

' St ali n«- a 1 a P e. le.met I, |,,,.|. ! n:i/, .r. •tablu ii Mo cou un }’**uvci lu’inent
>iq.'o' la ' «h tjui biq

O a ti c pa 11 St;•I— - 'l'I-' lonrtrmp p"pa 1 «• n m lioi. <1-
t dr • lit .i-f.. . , ,1-1- au pi. ■d «!■ iiu.nl 1 1 , an i** m- ii- 1 !H|ll-!ll I-
m:! ,*t«* tr«>uvei;t «f• - nonilbl m • ville et c, nt t « • in.lu ti ! • 1 «le déf«*.l r liai mnab-

•1 bie. f N-mîa nt ••• • •mp ■ allrtna nde. il n'r t pa «b»ui«»i*
lieu R i-- if- . 1 »nt ubil au A lu 10 and «1, l-H- «•«ni .niéiabb* «n

!«• «*t un niat«*r!»*! * 1 cil lu. mnu hn . \ a/ma. 1le Ml. inami- ont
n av«»ii \«mi1u pi«*t • 'lull jm* l’ai meiie-ut 1 u «• était tribun- lit lé'bl>lt tpir les
comiini- soldat - ru • -es «i. va n ii.t . mpl«»V«*l * "i !t|«* lr « bai <1 'a aut ail. huiikIh

b- fa ; 11 «*ij \ "c oelkt a il Mob.t«,v . 1, ".■l- mteilb* «r. •« •ih«* «pi'ilK
1- n-.ii liin<;ai«-nt 1r-nfla :. 1 h»«'*e (•*»nt,i« le - ha 1 «l'a aut Ma l'on ■ ait quelle
iik. It- «*ffi« a< it«* pi - ■ ■ nt.,• Ce in«»y« u «lr «I* fri............. . 11» impie it «■•

tion « ncoi* 
• • ■ i
unmuée

« otlllll*

lrormation (run eollège 
militaire canadien français

N

A
t air h 
du r 

or.duii
- i \ «

Kl!*
r - «lr

r*'
le

V MA,r !*b*mr:o*ni

F’.:

.• -• u. :. p**rmettrê d’- r v' a- 
• te •••. entualité ■ unie as oz

. •* Kr: r*f;*• t. tout d*u ' :ro-
!

auç.i.
mi-‘ équivalent de '. i:. :*mn 

déjà eXL'î.iiite. Il a !
*1* îcmp'î qje le Q ;e,

afin v*:> :ne>ure r* .a guerre
. ■ • , • ■ en exil
... e sera por-1 cie: bien en*: aîné e p • •
ranien. emj .*• •

N* d ! . .•• i. *• !.. pri ■!• M--*-
»u ••st une n.er.;»*:* série:;-.- «r: _ Le- C«:.a-'!: ;. fi.'iuça, *

!

•** . * dan» l -iim-f

Nouvelle défense antiaérienne
Kn out.. . or ;« vu b Ko * finie u-ape ronti,* l'avi.iipo: allemand* 

«I'uii canon «l'un i;*ni*- tout a fait nouveau «t dont l'invention «■•ait 
lu itanti i<|U*-. * e «,ijt «|e (aii'ii! a tutu laiieant <*fi - euibb* 11M lu e* -,

«b In piov.i, îi'.uvant att**in»b<- 'JO.OOO pa-d «ialtnui. | .a fu • eu • plo nnt a « «-t.i«- 
• ai!ilii«l«* lai * -«• <i«*roijl* i tin « able p..it. pa. nu pniaehuts*. 1 < «nbb s

............................—....... f p* uv* ?A rudopouaper •«*: i* u .-m. 1
leux. I’m- seul»- salve peut am**i in’ idu** nu- avion un*- /ope «b t !<hi 
I pierl. «j. iopp, ut -’.(Mt jm<**1 «b la i i * «•* um- haut-ur «!*• éOO pi* ds 
j I/offirarité *!*• .•« m.uv* au p.o«**«l*- amait «•!«* viv* rn« lit i *■ enti* pa» 1**^ 
! nn/i «pii ont qualifie refte arm* nouve||«* *!*• ‘Miabfdiipu-’

On voit dom* «pi<- m>n eul*-iiM'nt J.- Lu <• m* *• ni*»nt • nt f*an
«b-* ou rag«* fiai la m* na.e «pii p*- • i M -, emi, ma-.- «pi'ils p. .i.-nl.
• • i. » j ** eont ra jn«lr« i* - All*-mand a « ri* i eju • tab «* *1* maiv* !!*• ■ t f*»rim-
» 1 a b I « • offer. :v. (f ai,*! »»i ..iqn a ’...jt <« qip- !« nazi «»i t du ra • i;i -
bb*r fioui l'off. > p.<- ( j, r.itif -4. il e t p«-i n.i «b* «loiitci «fii’il : «m ot 
cppable «:* eno vel«?r um* ou «leu « ncoïc un effoit ••tnblabb La
Hu.h.-:«* «loit « t,*- le t>«mb<aii du *.a/.i m<

comme 

à long-I 

no'lerne
!.*. mar;:.* IP* ph. or 
fb ■- <çr.*an • v i t i . «... 
technicien Autrcfor.. 1; 
laî.lvernenî l.ic.b* de «; 

>- M.*•::.• r *-..:.u.••
- (* ; «*, l’j» . v Ç i;, çt :.“ne. f î : :.' T . Ç 3 ,

I^L'Hommc vulgcirc ne doufe de rien parce qu'il ne se doute de rien — j!

'on.;r« faire «ornba’Te ver. !«• m«*m« «>f-
- n e ; ! b % u Jou

était i»*- «Je la guerre moderne d*l»‘ le *J»»- 
0 «*:jLre: maine v-chnî«pie, il r r j) •• «pj«- uu- 

('.ii «- pov.tble de forme: «le imité', bl­
et ue >:• lingues.



4 rpRETS A TOUT...^}*

Les Américains sont prêts à 
faire face ù la guerre par les gaz

t^Photo-Joîirnaï, 23/10/41

J es <: ahiers <le~~

M. Philibert SiMoy
\M;r fA .Üirne A ICM UC AMIICICAINK iS LOIISIANF;. 

/I — I,i-s fiffiricrii sp<*rialistt‘s il»-s arnirs ('hiini<|iif*s ont imc 
< «insiil«*ra(ion toute iiartli-iiliere pr»ur 1rs imilris île rarnirr.

l«’UKagc îles gaz. spéciaux ilVntraiiirinrut, au «ours «1rs 
gi-aiiilcs manoeuvres, (pli sc sont déroulées dans le sud de l'Ar­
kansas, l’ouest de la Louisiane et l’est du Texas, a montré a 
nouveau cjue les mulets et les «lievaux savent mieux que les 
soldats se défendre des gaz.

I.e.s ^peeuili ,te.s (le.-, l'az expliipient. 1 
)a t ainsi: ”L« :; millets »*t ehe-|
vaux de 1 armée ont riri.sUnet (le 
ba n fei/ner 1« tir bouche pendant i 
J’énu.v.ion de*, eaz".

1.4 ga/. |}»«a ymoKcne.s et toxitjiuv. 
l'énent rannn-nf cr:> animaux. ]a , 
i la val et l« mulet ne re.spirent (nie I 
*ia.* J» • iiariue.'i au.v;i le tna/xpie qui . 
leur d«'.',liné con.'.l.'dr'-t-li :.eiile- . 
Brunit en un sac imprégné (le prn- 
«Imt.*. ehnnlquea et couvrant ul» 
meut leui.v narine.';

ï.cj. ma'que: a gaz pour les lioni- 
rm- née.', lient plus (le e«mipln a 
Imn et «ion « ni couvrir touie la li- 
KUie l.e ma que en usage e , 
app inùl inei V'illeux (pli a été 
au point dan;, le.-, laboratoire 
i'aniu ' d«‘ i'Ai ’enal l'Mlp v;
Minyland. Il proîege contre le,
«{«• uiern eonnu:. de la l'afoii 
vaille l'air «• i aiiwné dan:: un 
M-rvoir «{in «‘«Mitienl d*-;, Ii!ir«.‘ 
pa ‘e dan: un «•oiulliit puis «lai; 
nann*-' par rinHuinédliib 
pi«c«- «U a ne ht .’.'appliquant U
) igui î

il \ a un filtre chimique «M 
Jilin iiii-i anaiu*' l.e liltre me.
«ini ilcbarra.' .’ • l'ail des p«ni:. e :
Cl. d« Illilice. t0Xi({lie.S. l.e fllt
« hiosiqur al> orbe les gaz au moy 
«; un meiani'e de charbon de 
< 1 «le pr»doxv<I« d«» calcium et 
2,oud« l.e ic’.civoir pirtlt doiili«*i 
U*.;.: i rooliliU «le ll!0 luoire .

1.1 s hi i s.\c;i;s m
M ASCJt

lire.' dritiaque.' ♦:
• it«\. parli»riil)ere> 
jeune femme «jul 

; divers aen

t « « j 'aines n« - 
II «sr eomme 

peut combiner 
oires de toilette 

exi-pour répondre aux multiple: 
ueanc»*s mondaines.

Un (liajrnragmi* spécial p(Mit «ô:«•

Une grande Irn- 
portanee rut «Ion.. 
née a la défense 
eontre les gaz, au 

émus îles xna- 
ni»euvres.

a'*me de la guerre de po. iîion. I • 
officier.', .spécialistes font reinar(:i 'r 
que depth . le d' but (i* la guerr< ai - 
tuelle, 11 n’a [»a.'- été q.i aion de 
l’emploi des gaz F/ ils ‘■• pliq a-..- 
1» fait « n ob ervanf «{tic « <:!«• guc: - 
re n a été juscju ici (ju'une y j(.rre 
de iiiouv'-ment. Ils e:- que 1«*
jour ou la guerre deviendra un» 
guirre de position, les gaz seront, 
a nouveau employés.
Io)( a t.. en « ampayne .sont ins­

truits a .-.e protéger eux-mêmes. On 
leur montre comment rendre leurs 
abris ou leurs souterrains étanches 
aux gaz en bouchant le li: ‘ures et

por Ernest PALLASCIO-A/ORIN1

VILLE-MARIE

du 111. que a

I ''POIKII

Il

Jhi soirre 

du Soticrnir
les ilaua • auxiliaiies du h’

N.V li ( d i v i si« u 1 (,arti«‘r) «l«*nt 
hm j*«’ social « si à I lui», rue l’» 
ibiitK IVslifice Maiinc, travaill 
|Vlc ilcna ut à leur ta»ircc du S 
\ i-o 11 . ipll a U ru hell b* I I liovetilhl r 
j.mm bam. a la alb* Saint Sul|»i«v.

I .e luit mit llll «le r.»eu\ l’e «les 
«liiiiw'S auMliaires «lu K.t’.NA K.
«tout la «livision t’articr voit aux 
hesoilis «le-. familles CllIUld i«>mi«a>- 
f« ain.a 1 : « s, « -t »i'etudie« et «Cap 
|.oit« <|Ueb|U« iolutioil aux ptohie 
mes nwuaux «U a.sse/. souvent fman 
4’ieis «les familles <I«'S inai ius «ui | 
se • \ ic» • net if t’es «lames «ml «l.tbli 
une s«et« «l« seivio* social tics 
lounlilc j>a« le*|U«*I il l« ur «sst {.lus 
iie.«’«’ «l< voir au hicti être «le hun. 
jnot.jps II faut eutiunln* que les 
«leoiandt <«nt imiuhrouscs «*t pi* s 
Mintc- , «pic le travail est iiiuia n>«'.

il mu

I.r Mililat qui pourra I inner, 
torn qu'il porte son masque

• ',rr“ '|(.„ Kil 
vis.*y h lu pu‘c«* correspondant à la 
bouche pour permett.’e a un Mgna- 
leui d<* continuer A parler au télé­
phoné de campagne meme pendant 
une attaque a\.\ gaz l)e> lentill . 
.p«*ciales |H-uvent être posées dans 
les neulaires pour perinettre a un 
ob.sei valeur «h* continu* ! rt faire 
tlsiilte «le ses tumellcs

I.'entruiueineiil a lu guerre chl- 
mupH* «*sT jïou.'.se avee «MU'i'Kie car 
les .'.pécialishss (Utt «-onstat»* «pie ICI 
pour «smU «Uss soldats anifuicains 
moi t s au ««airs «i«‘ lu ( »raiule-< «lierre 
avaieitl mu « ««mtic aux elf«’t.s des gaz.

14- gaz » • : c«»n ute «• comme une 1 «t

'safe’
I ‘iinifornie auti-ga/ ne peut 
rtrr porte qu'une «l«niie- 

lieure «le suite.

f)n a ctiiumen«*«’. il > a «|ueli{iie< j<»urs. le- fétt-s reliffieuses rnanpiani 
le timisièiue «•entenaire «le Moiitr«*aI. N«itre archevê«jue «l voulu que tmus 
remerci<jn- |)ieu la Vierge de la pndecîinit efficace {icc«*rdée i: noir** 
ville «lepui- le 1S mai ltil2, c’est-a*(lir«‘ depuis le jour où le sieur Pau!
< liomtd> «î«* Maisonneuve, chevalier «l’une ép«ique lointaine, mais 
!«*u jours vivante à mis veux, a - - i -1 a à la jiremiêre messe ce lebrée ««:• os 
Pile, !««rs «le sa fondation. IfurI passé! (Quelle histoire! l.e brave ir.«Mi-ieür 
Simon relisait, l’autre jour, ses vi«u.v livre- «le classe. Ses yeux s’arrê­
tèrent sur ce chapitre enmuvant.

1H mai. Hill!! •
l.e jeune sieur de .Maixmneiiv e «!« banpie dans Pile de M««ntréal. 

L’établissement est voué a la prnte<-ti«»n particulière de la Vierge. «1 le 
représent an! de imuisieur «h la Dam ersière. «le la société «le M«»nl rca.. 
s’agenouille devant un autel dressé à la haie. Ses cornjiagnons - ils ne 
sont pas vingt-ciiMj - écoutent les parades du U. P. V imont. s.j.. «pii a près 
l«'s avoir bénis l«•ur assure «pie la f«»i «pii l**s anime les >oti(ien<tra et que- 
la protection «le Marie est un gage «le Miccrs.

Il ajoute «pie le grain de sen«*vé deviendra un grand arbre don! les 
branches couvriront toute la surfa»-»* «l«* Cib*. telle pr«-«l ici i««n s’esi. « 11 
effet, réali-ée. Vlais il fallait s’in-taller. ciuistruire. défricher. s«-m.r. 
vivre. M«tn-icur «h- .Maisonn«*ii\e et s«s quelques compagnons connut e- 
«•«*nl les travaux le meme joui-, l.e premier établisst.mest enfin p. .. 
Les e«;lu:'.- ; ::t a l’abri des attaques incessantes des indigènes. V
qu'une inondai ion menace de Imn cmimrter. Le chef «le cet ! c j»« tile 
cobmie de her«ps pronitd au ciel de jmrier une cr«M\ sur la montagne *.1 
l'établis-emenl é«'hajq)e à ce danger. La prière est e\auc« e. Au mois «le 
anvier H» 1 L !«• m»bie chevalier a««,omplit -a pr«iinesse. I! charge -es 

«•paules d’une biurde cn»ix et la p«»rle sur la montagne. Lt la c«»l«>i-.«- 
pr«ispéra s«ms l’égide du chef «l«»iii la foi. le courage, l’iiiiliatiic « I 
«iynamisint* chrétien — si |'«mi peut s’«*\jirimer ainsi — jaillissaient 
ses moindre^ gestes. -«•- paroles, se- a«‘te>. I.t jmis. vinrent le- Jeu»: 
Mance, !«•- Vlargiierite Hoiirg«*o> s. les pr«-ires «l«* M. Olier. Larn!>«
< l«»sse. le valeureux I)«dlar«l d«*s ()rm<‘nii\. «*t t«)iis ceux qui 
pour vivre *‘t vivaient afin de ««ms «'«inserver l’idéal de la 
Monsieur «le Mais«*unetiv e é-tait anime 1«- iour ou il posa son 
une terre transformée depuis en la no t r««p«*le du pay-.

Le pa-sé fut glorieux! Le présent s’inrline devant l’oeuvre imm« o-e 
«le c«*s immmes «pii venaient vers l’inconnu avec un ideal (pii les a p«ot« s 
jus<|u*nu sommet de l’héroïsme «*t leur a lait réussir une de- plus 
ntagnilitpies réalisations de l’histoire.

.Vutoiir de «•«• premier él a!»li--«-m*’Hi 011 a vu se dresser le h* au 
monument «•«m -acre à N«»t re-Ham»’. V11 iourd’hui. les sanctuaires «le la 
V ierge sont nombreux dans Pile de M«»n1r*,al. Il tant «*s|)er«,r que «iiiiani 
t«>ut«* cette aune*- <!*• 1MP2. ils ne senmt pas «lésertés. Le ciel n’a pas laiiii 
à sa tàcin*. I.«*s laits «le rhist<»ire m- sont-ils pas la comme une pr«-«»ve 
tangible ?

Nuire re«-«ui»iaissaiice éclatera l« j«»ur ou nous -eiitinins !«■ I»e-*<’.n 
«I»- muutrer «pie V ille-Marii- «‘si vraiiu<*nt la ville (!«• Marie.

I>«>rsi«mie ne peut affirmer i|ii«- muis n'aurons jamais besoin «Loue 
protect ri«'e «‘liïi’aci*. un i«»ur ou l'autre, avec l«*s é v é 11c m cuts «pii lum-ru- 
lenl le moud»* d'au i«mrd’bui «-t «pii menuet nt d’emporter dans un rcr 
subversil le plus pur «-t le plus iogi«|ue nlcal «pii soit: l’idéal ehr*ti«

L. r M.

I«*

battaient, 
loi ««ont. 
pi«’<) sur

rliH

lit: . ant
iT.ll«'«les iinpt 

«pies.
On a fait au 

forme .spccuil 11

les Olive: 
. «le pu

t u: e-
> luit.v

«I. t««i-
«hiuil-

inmaiK» rendu (tu courage 
des J emmes <mglais<>s

r«
r.

«l’un 
pn m « «les 

Il n*c«mvre tout le coijis « t !«• p: 
t«*g«* c«'ntre les gaz. vesicant v 

(*« jii'iulant l'utiifï»! me anti-gaz 
loin «!«• la |)orfect»«»n. Il et 1 
lourd «t gênant, mais il «'M pia 
«{iK ment elanebe «*1 imj)r«*gii.‘ 
p:«Kluit.s chimiques Mais le ««> 
doit respit'ct et un s«»Uiin n« 
imiter cet uniforme spetial 
dune vl«*mi-heure, *irtou' au 

xercit’es violent*

ga.

p. ut 
plus 
«■uns

r« >K< ).\TO, 
,h>iies, auti'tir 
inerce «h- VY. : 
«lian t lui». I « «

(bit . ‘21 .1.,* k i I
•t uuiiuiislc «lu « «'iii- 

- h. deelai a au « ’.lua- 
«l’uil «lejeUlier t«-UU 

re* i-nuueitt, «pie «le; l it'i'e l«is pai a- 
«i«‘s, les fu.-ils et les avions -« 
tniuvent la c--nstailce. la fermelé • t 
le couravre pr«’s«{U«’ mnaculeux «i«-s 
I«’mmcs «l«- li 1 atnlc-Ht ctatrue en «li­
sant •‘qu'elles donnent par haïr « «>n- 
diiitt* I '«• \ « • m p l«* d’envi-ager la situa- 
ti«>n av« «• un s«i\n ire.”

Il nn-ntionn.i t*Mites le- s«>uffian- 
«•«*s qii'endurtmt les femmes «Inns 
la defc 11 «* civile, occasionnées par

: ionnem«*nt des vivre 
! v « t ements, par l«'s b«>mbar 
jpai le t nui ble (pi’«*lles se 
’■ pour nu'ttre les enfants à 
pour i« otidtv U* jtrobl*

; ?‘<»y«*r- dém«>lis |.»ai les 
. « nn« nti«“'.

11 remlit hommage aux 
«iu travail in itanuiipie.

; ' t i. 'i. a-t-il «léclaré. s«*nt 
I ile«’«--site d’un entente « iiTi 
i v ri* j' et l«» capitaliste. Ils n 
Me «langer «i’êtte un jour «mu 
j fair»- partie «1«* ces associât 
lab« in « «vmimin c«»inme i! « • 

!«-r« Allemagne.

pui ,
M *

liâmes auxiliaires du /v. L’. .Y ! ./\. au travail
1 ( «pie lt

.1
h

P r* pa1

.1 u \
1 part

m* «\ <
p!

t 1
I ne t P'

I Mmm 
«!«• mu:

On 
laïU’.e 
mule 
«I.M I 
Not,.

« I ♦1 s r 
Kiv i*
«les
Mont tvn! M 
chante 1 n ainsi 
par lui. Mlle 
luv a écrit, sj 
t c « h-» a • uni.

pi'cunutirc.s s**nt 
,-s par les d«>inan«les 

I « . danu's auxdia. 
•ni m't iielIcmiMit la -i 
, - ni 1 «lout Usa fruit s .*■ 
à rocuvn* «les colis -l«- 

IU; I IMS «‘Il S«M \ ice a*1! 11 
ne*1. I n |«r«*g 1 amm«' .11 

*1» «jualite «‘st a«'tue!i«- 
pai*1 par hvs s«»ins «le Mme 
l’atpict t «1 t *«»y«*tte.

* -ri i a en recital Mll«- S**
«•leve de riic*»!»* n«»i 

lue, sous la «liivctuMi 
" ir * -; «l«‘ la Ci*ngi «‘gat !*»n 

an* Mlle Humas a «loniu' 
tabs à Montréal, à Tr«>is- 
. « t aussi 4* ! le a été l'invitec 
e «ils Symplutniqu«'s «li* 

.1 os«' iVlimueri iei«• 
qu’un clnvur «linge 
Mai u* « ’lain' I bw , 

«•«•laleimuit pour cet 
un sketch intitule

*■ l ’• ne visit»1 iiint tendue" Le pro 
vinniui* s»-ra public incessamment, 
l.cs billets sont «léjiV en vente et 
îk’ii juiit s*1 les procurer au Uieal 
niènie «U* l'o*uvie, 1405, nie Peel, 
c.» « n ielcplnvnant. entre 10 heures 
rt nu.b, a AT 7247.

Tous lex mordis soir, ou siège sociol des (Jotucs ouxilioires du R C N.V R. (division Corticr1 0 l*t05, rue Peel, on trovaillc intense 
ment pour les protégés que Ton s'est donne mission d'aider de toutes nos forces. Les mères, les épouses, les fiancées des marins sc 
réunissent et tout en perlant de leurs absents ou de ceux qui partiront bientôt, elles travaillent ô le confection des chandails, des bos 
de loine. des foulards, etc. C'est une véritable ruche d'abeilles et cette oeuvre louable mérite l'encouragement de tous. (Cliche

Photo Journal").

Les »o»s préfèrent Iq vanité flatteuse au dévouement severe — À*-
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La vie et la mort tragique de 
Bizet dont on souligne le 103e 

anniversaire de naissance le 25

^COMPOSITEUR GENIAL ...J 5

L'auteur de "Carmen" déchiffrait à l'âge de dix 
ans les pages les plus difficiles de Lixst. — Il nom­
mait sans hésitation tous les accords qu'il entendait. 
— Premier prix de Rome à dix-neuf ans. — Mal­
heureusement pas compris du public, victime d'une 
critique acharnée et cruelle, il mourut à 37 ans, sans 
connaître la gloire. — Remarquable interprète et 

compositeur d'une vigueur exceptionnelle.
L'AUTEUR DE "CARMEN" EST BIEN VENGE.

1
Ic'nrcni h* 25 eourasii l>- 
annivfisaiiv de luns.cuuv 

iTim dos plus grands nuisirifus 
îY.üiVais, d’un compos::t ur qui ou*, 
p! i'. iju’aih.-un autrt*. !«* :ao! . • «lu 
drame lyrique, de l'autour d‘Va:- 
n ld.-or.*re-; Bixot.

S m n. re. .\(l( Iphe Bizet, était 
<•: -maire <i'uu l*ourp normand. I .a 
• '! a i 11ora y 0 -s.u r - Se in» . A • i ua t • » r ::e 
a . il ôtait v. nu a Paris pour 
. ■v*-r le metier de coiffeur. Mais
Pt musi<iue le passionnait: 1! l'ê- 
tu i a si bien tpi'il tievint, au l)»>ut
d • .(Ut

ilel

leoro et. en l>o 
a eomi prix.
■ suivante. ii et

ilannées e 
porta le 

I .’annô 
mi-.-r prix.

A I.A VII.I.A MKPh IS 
<'n a publie naguère les lot 

mil écrivit ;i sa famille de

eiqUCS a 11 nées, un des
professeurs de Paris.
mere. Aimée de! Sail­
•sines, * la ns le Nord. * ’
d'un a rtist*.* qui avait

Pb

dus grande votrue. ••‘rancois 
:■*. < dui <jno TluMpdiile tiautier 
opelé “le Talma de la musi-

1 u 1 e l'd’.'.et était elle-même bon- 
musieienne. Klle s’atta»,iia a 
u»*ation de son fils <‘t voulut 
: appiit ses noti’s en même 

; !> > qtse ses Lett res.
I/K N KANT IMiODK.K 

enfant montra les plus éton- 
ites dispositions. Son pero lui 

; a alors des levons de |>ian«) et 
inculqua les premiers principes 
l'harmonie. Bientôt. il n'eut 

^ rien à lui apprendre. L'enfant 
1 : épuisé le savoir paternel.

<>■> la
ei valoir 
l’un des maîtn 

• du faubourg 1 
t(,r Wilder a

. ■ ■
■fi’WY V-ôA.

K’ pK'seiitrr mu 
t ou le condui 

!•* 1

liisait Berlioz.. Il rend si brillant » 
i et si forte l’t'xpressiou dos grands 
maîtres que leurs ehefs-il’oeuv re 
deviennent accessibles aux intelli­
gences les plus rebelles, et que la 

’ >useoptibilité la plus émouss«.a* 
s'eveille à ses accents".

th*. entre ce maître merveilleux 
et son neveu (ieortros Bizet, des re­
lations étroites s'ôtaient établies. 
A Soles uns. la petite ville sept»n- 
trional»' »i»>nt «1.1 Sarte « t la m» re 
de Bizet étaient originaires l’oncle 
. : 1»* m-veu se réunissaient souvent. 
Ils y passèrent m\ mois pendant 
la u lierre de ISTtP (>n peut croire 
tiue leurs i-utret ietis sur l'art et les 
nobles levons données au jeune 
compositeur par le ‘"Talrna de la 
musique" ne furent; pas pour p. :i 
ue eliose dans l'éveil du ironie ai.- 
qUid lions deV.ee- 1’“ A r le-ie 1; ne” ,t 
"t annen’’.

A N l it 1 >OTK !'lx 1 ' ruN’Nl K 
SMI LA JIAUANLUA 

«'.•inme on le sait, madame LalÜ- 
Ma 1 ie, cicatrice du r«de de t'ar- 
meii, causa toute une st inalion au 
sujet de la Habanera. On n'iqnote 
plus que e.-ue iiaban»Ta n'est jia 
eut areim-nt de Bizet: elle n’»1 t 

■ pas non ;du: entièrement un-
‘ « lianson populaire, cppinu' on !• 

compose un nior- 
Madanu* 

t return»- 
ait \ ra• -

| croit. Biz«•t avait ( «tmp**
i «•eau 1nui Ile planai t pas

Lalli- Mai le,. elle he ! u 1
menet•r t r- 1 ze fois . t 11 .
ment de la pat en* •e! . /

i la tu•izn •m *• f«»is. dit
‘4 1 lalm,. u** ré U S '- i s s a nt pas

1 faire. il c mvrit un reçue

m . MV s°n qm tu 
.4% ot qui pût
I SS 'lion". Il e

Reynaldo 
à lu sut » - 

il intitule: 
”1 hansons espagnoles <lu maivdio 
Vradier" et il ciimxb.a une Hian- 
son qui fit. l'affain* il»- la eantat 1 u e , 

se rappv.i t er a la "sit ua • | 
u trouva une Kl Arrejrli-j

ve-.v-i-- 
..XVï

-wjrr u
,«e ■; >3

mm 

$iïtâüM&Ç* .•-Ve

(.'corxje'» Bi/ »•(, d'apres un portrait très rar

diminué
de <i iacom«*l t i.

nssonnn 
rai ont v

\’ot re enfant e-i Imm 
«in le maitie eu toisant le 
I» eil-.omme avec une nn»m 
d » ‘rn.-u-e (tieorrres Bizet. • :
1 '.(’.ait pas encore dix ans'.

< " » ' s t vrai. l'eplioua le 
s t!.> se laisser decone.-i : .1 ; 
s .i est petit de taille, il c.-l 
p.ir 1- savoir.

Ai. ! vi aiment ? K.t q - 
ft!’ "

ra mie 
re.
(elle

i.-UI!-',

-dire 
et il 
pour

,a promesse de 
n inspira abon­
ni po . r 1'11aba -

mourut li 
miel e de * 
avant -a

■*' : -'J
J*, ' , ma narre1

V ] \ da ni me 1 
"é i liera.

| LL “SOLKIL l'K.S MORTS
qui s'lllU'ii - |

.^VîV.VtS serent, du pn-mier coup si K: 
lî^T'YirQi 'ut 1011 du public sont peu

; iu«-u\. Kombi.-n d'oeiivi - s. ;tii

i l !•:* diminuée. Il plurent enfin, Br/.et, depuis I.»nq- 
d'res la pn- temps, n’»*tail ^>lus de ce moiube

mine pour tant d'auni'iucn . linéiques j«uirs Kl, pour bu, 1
mort, en apprenant »pi 

•'a opei a allait et re joue hors d. 
I ranee, || dit avec un ton de cou 
Iniiice: ”1*0111 va bn-n, "('armeii" 
part pour l'etianju-i. Kilo eu ie

1res jrenies d'abord méconnus, la 
irloiiv n a u 1 a etc «pie ”|e Soleil des

b-

Mm** Lalli-.Marié. créât ri<«* du

l*lae. ‘7. - VOUS 
(pï*eZ des ac<

devant !• 
»nls et il

\ d!

le

le de Carmen, d’après portrait i 
de Lucien Doiicct.

Mlles respirent la 
•renité. ia joie de

■ meta sans faire une t-nvur. 
‘epreuve fut telltee sut le- 
" Le dos tourné vers l'insti ; - j* 
it. l'enfant nomma sans he-!-'M| 
t.*us les accords (pi'oii lui 1 : 

•mire et qu'on c’noisis-ait a de- ,K 
: dans les tonalités le 
y liées; *•11 même temp
facilité surprenante, d
rapidement les diver'.

- de ccs accords dan­
dies se présentaient

M.-dicis. 
*‘1C«'. la sep

: r e r t es, il n, t>a ;

un

s plu ' 

é uime
v p«.si
l'or-ln

1. Itre ne put Icier : 1 ••
<1 -on admiration :

Toi. mon rrarvon. s »•• : : « • 
t e droit a lins* il ut.

i; s'en fallut «ie peu. • e 
< la predict r ? réa 
1» ! Bi/.et mourut trop to’.

1. • ’.■une j^omme fut d<>! 1 ?
«î 1 ; - la classe do Marmontd p. 
L- piano. I! devint un instru e.

• ■ parfait. S<m maitr<» (i;- 
*1 '”il evrdlait dans l'art «i-- nu^ 
1 le soi:..." En outre, il de. :
t- .lit en se jouant. ”l b‘pui-i L - 
M ’ ddssohn. a dit Berlioz. *e 
v de b.-ctêurs de -a fore -".

"■b- voudrais faire v; ;
paradi-i (pie nous haintons » 
l'on nomme la \ ilia M<-dn : , 
il à sa mèï ■ . ( est <1«
I e v • • r ; et les cou< iu rs de .b- 

: • -. M on rêve •
de venir composer n ■ On t r: 
•n 1 Rom*- (ju’a l’ai . •

L'oNCLK DE BlZli'I
r» î

Lo . 
pin

pas

lace eon id.

Bu 
ir U

I l an 
et. .-ni

d K:

. U
ian‘

P ;a îufrue le lu P
/.imm

t ! 1 qu’il devint 1 ai 
■ ; e- Zi mm1, rmant . : 

it souvent à le sec- 
: . il eut Habuy v

> zr de composition 
La Juive" avait 
tmfiance qu'il v.c.i'.a: 

: , • fa u • •
’rîx ■ R - e. 
que seize ans. 11 a:

.

et p ret­

ors a l'Opcia-< omiqu*- 
bout de deux ans. il ahan 

1 scene pour ne con.-:ufe 
eut au professorat. Il D. 

>'■ par oxcellem’e. Ses c*>n 
ins assurent que jamai 
t pareille int« iliî.:em »• d'i:: 
:ion, que jamai- ou nVr

D - :
es artistes

traire, .pu m- rmu ont r< 1 «-nt a !• 
apparitmn que 'l'indifférent 
buees de la t«»ule. p.rirent r>lus tard 
'••ur r» van« lo- d« vaut le urpi-no !.: 
<!•• la p«»st« rite et s(»nt maintenant ; 
sacrées immortelles 7

”< arnien" est. «i*- e- - oenvr. bi. 
Mai> n<»n pomt. s.-ub ne-nt ”‘
men”. Auparavant. 11 p/. e t avait vu

admirables ”I'e( ii'-in-- tie P. r- 
b s" a< (’Uei!li^ pai- i'meomprélien- . 
- ion abs(*lue du publie. Moms <!»• j 
trois ans avant "t'aiim-n". il avait \ 

vu tomber a plat. L’Ai b leime”, 
C' tte nie* Veille oil d.- ja se t IdU - 
vait, si bu m realisee l'union de la 
pp-.o et. de la mu îque.

Aucun mu ieien •;< vit. plus ip;o 
' ■• •■i Bi/.' t. s’aeliai n* r <uidrc
; ; 1 I'm jut me de la cri! imm.

V lepoque OU fut doniue ’« al 
nmn", i'Ote i a ( .iinepie était en- 
< ore, -*r%a!ît une lointaine tia*li- 
t ion, b* tnéatr*- familial ou s*.* fj»i- 
saient les présentations entre j.-u- 
n**s «rens que b m {lan nls s«* pro- 
posae-nt. d'ur r. Du rdv avait xo 
i -.pi'alors (inc d» s ie-roïre- - tr* - 
rbastes et très blaruriies. (’armer, 
la ( i^ari* re. av.c : . - allures im!e- 
pendant.-s, < ai un n. la femme fata 
le. effaroucha b-- liaimiu. .

Lu rritique déclara que ‘«.la
'.’etart pa - .imlinpué”. Lu autr*- 
• ntique r- • ounait. o .•• Br/.et • t 
in rnusir i* consei m i e u Pat 
malbeur, a oute-t-il, ”d n*;, pa

UUIII - | Mlle ell revint ,
u*»m plus tard, couronnée jr|0i»«\ | q 

mus b>rq elle a mis va revauclu
M: M- ml

Morts”
Mais aujourd'hui, comme écrit 

L'umsi Laut. "t'imimn” et joue 
devant des salles combles el cu­

ff'd. huit ans t bous ins! c* tout comme au
.Saint Dénirécemment, par les 
artistes du Met ■'(•politau et

'‘uvics t I nun • t 1 eo 1 ;;>• . Bi/.i-t e -t «•ufiu v<'n'• e.

(.cnt Jrmmrs 

cl un murin
H A l.i 1 \

a I 1 - t a 11 e ce ( 
pa l’avis d 
(pii » -1 iiimnt 
Hop.

• . lit t< nmies 
il \ a de quoi 

ni. ■ '.Mais , .■ M'est 
u i o; il ( • militai rea 
1 • 1 V; a• no nt

/-es non veaux 
mariés ilaliens 
ne seront fias 
ni I ion nés

1. * | • I e t MOI.

ROM L
Me Vd

I d«u Mie1 •. 
u |»er-j vélemeid 
de* nia applique

pa-^ *-, la
bot<

nuit dam* une ! afin qu* • I. 1
e d’utl 1 jioui holûmes 1 mat 1 imonia !
air* pa> er la « hamb i*. IL Kn | du
d.m* da m une * ■• b* • II- de! • '• im * 1 e tali*

if-, <•!, lia j »;« 1 mie f < •nèl.n* i a un ji>a 1 d*
lu Iir* a Vci b* In. L» « 1 1 • bandai! . *h

d une feili me le (loi n i eut * ' III b 1 « ’r *1.
ipain -* * i- *

pat..*., 
'pi’ll :

idle aceoii» ut *Y lui choit ; < piai
*-t ait 11 0 u i p é d, ■ mai- dloit j» mi­

avet |1-met 1- dans i. •dlfiee une matlle.
* < \. L’hot •1 ou i! v «»U la it «leu X Id* Ml ■ r
la nuit • ta s t. d- l'auD e rote orm. d* • 11 •»

d •
! : ni q-

1 ’ 1: ■ ia pu
S'il fa! ■

a--rjumept.
mrne,
’ < >a

e ca rai
Nous nYn finirions pais 

ait rapport/r toutes le» sotti-es 
• les \r •i’alors dévci- 

erent dans les feuilles au îende- 
un de Ja ju«u,....f.-. La critique* 

*ut plus ( i )* lie cent f'>i« et plus 
•, vmie que le public qui, i ;i. du 

. :. . applaudit plu . . r - pa ; :
:-s d.- la Piece

Br/.et, de^a att par !*• rnal
ru devait lô-mpoit.-r peu a p r • ■ -.

eut toute r avanies avec une 
> • e f Bfi cr > arme rjn^ -o»;

.’I L. autoiitô< de
. ont 1 «•% clé. » <• •. join « 
pn le ra t lomu im nt do
en I tain , n*1 ; *1 ait. pa 

aux nouveaux maries, 
m début « dan » la vie 
le omnt ;»}'reabb's.

'les a rt ici*' donne *
■ e . Je mari aui a di oit

1 u . 1111 < oiupl» t, un
u • le uni » , deux eu

• ou v e t e 1 u * n t s, sic
l»;»'i' sett* il mx moo
*t .« la f niiim, ••Ile nui i»

• lobe, un ma n t ejlll ou 
un ebaiulnil, un taldm» ,

. d'-ux jupon conibiiun 
pain - (le eulotles, .1* 

te La et ■ » < moimboii
'x

/-1 si;m iim; 
ri<o( 11 i/A/Y

"FLORAISON"
un roman complet rie ROGER 

BRIEN. -— Une situation unique, 

traitée avec beaucoup rie réalisme 

par un jeune autcu? canadien 

très doué et dont l'esprit d'obser­

vation sc trouve dons chacun de 

ses récits attachants.

5;^ Le silence est ia plus grande persécution Jamais les saints ne se sont tus
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mMMMinmB
"TOUT I'Alt UlMACI-r

l’uMié el Imprime n
1212, rue Saint-Deni»

*M Arquette «1255
par •1*110 10 JOI.'KNAI." ( Knrff)

I'll IX I»' A HON N MM I : N'T
Mimlr«nl SI.jO fl! .'•>)
Mlriuiicer ... ÎI..'»')
(jMiiada \l.2S $2.0»

MMMItftK III; l.'-AMHT III KI.AIJ OP 
I.IHCMI.ATIONS*'

I,r rlrl/iil n>mermrnlia tie noire rlrruln- 
liiili enl vérifié pur l“‘Auilll (liimiii 'tl 
< IrriilnliuMN'* nffiriellrriirnl rmirlnue 
•■Omni** une ntiloriln iiiilépi'rirliiiif«1 pour 
(nut re nul rniirrme In ririulnlinn rl«"i 

iuiirnaiia.

yin III dr I Innirr...

L'aufo tuc plus 
d'Anglais que 

la guerre
l'on I rliaiim* iiit'onne tii«T dans 

l<* Knyaiinit*-( ni par lYniifiiii (lt*|iiiis 
It* tlrlm I tit* la Kiifrrf, tit’ll x tint 
lifi tlii la \ it* ilans ties arriileiils tins 
11 rimlti. Telit* est la tleelaralitin 
tine vient tie luire le etiltinel .Itilm-J.
I.li*\%ellin. serrélaire |iarlf*meMtiiirt* 
tin ministère «lu Transport en 
(•runtle-llret ukih*. — He MI2ÎI a 
mo. 1*011 enrep.islra H,.*I5K morts 
Mir la route, lantlis t|iie ft* rhilTre 
aiiftineiila a It),07*1 1111 eoiir.s tie la 
M-t oiitlf année tin <‘f»nflit. I n temps 
tie paix. Ion enregistrait f|ii*iini* 
itifivenne tie 0.500 morts par année.

I.t* l'on\ernemeul In itannif|iie est. 
It*lleinenl intjniet tie ret état tit* 
<li«» es, t|ii*il \ient tie flérleiirher la 
plus Htaiule rampap.iie de sécurité 
tie son histoire. N’est-ce pas
s> niploinatif|iie tie In lii/.arrerie tie 
notre epof|iie. tpie les véltii’iiles ties-J 
tine. .1 ailler l'humanité tuent plus 
tie l'eus f|tif les engins tie mort ? |
I.es proj*.lès île la uiéf*aiiii|iif ont; 
tlei»asse. dans Itnis le», pays, lest 
liahilmies uorinales îles hommes. \ ! 
nous, au f'anatla t’iiiniut* en Vuj'.le 
terre, tie ne pas nous laisser tlévi»- ' 
rer par le nioiistre. — tjiie l'hahitu 
«le île la priiilt*ui*i* soit enseinnee a 
no • eulanls tlès tpi'ils saxent mai 
eher. ( "est néfessaire, si nous ne 
Ynuloii . pas f|iie leurs premiers pas 
les eontliiisent jii' teiueiil soils les 
roues tl'une auto!

H

Enrôlement féminin
I.'eiiroleiiient l« iiiinin se foiili 

1111e. l’Iu leurs ilotl/ailteri lie ti'intlles
•»nl ileju si^ne leur l«umule «l'a« 
feptation pont l'aire partie 1I11 eurps

les autres ouvriront leurs portes 
tl’iri peu. — < ’est déjà un fort heau 

j résultat mais il ne faut pas s arré- 
I ter là. — Nous tlevons nous prépa- 
! rer à outrance pour pouvoir fournir 
à l’Angleterre toutes les munitions 

'dont, elle aura besoin «piaml Hitler 
, tentera l’invasion des iles hritaani- 
tpies. — II ne sera plus temps alors 
rie demander la ronstnirtion tie 

| nouvelles usines pour augmenter 
notre prinluction. — Les usines ne 

■ se construisent pas en un jour il le 
| montage tie la machinerie est loni;. 
— Pour pouvoir augmenter «le fa 
t,*on ap|>récial)le notre protiurtion 
flans un an, il faut s’y préparer 
immédiatement. — L’est maintenant 

. tiu’il faut faire le grantl effort pt#ur 
! pouvoir donner l’aide voulue à la 
‘ («ramie-Hretagne t|tiantl le moment 
Mipréme viendra.

4 r i 
L*t±

Il faut agir
Si l’on s’en rapporte a un ai lit le 

publié par la "Ligue «le santé du 
Canada”, la santé piihlif|iit* au ( a 
nada laisserait fort à désirer. Lu 
effet d'après cet article 011 aurait 
constaté t|iic 500,000 enfants sont 
mal nourris, 250,000 seraient at­
teinte de surdité partielle, 70.000 
auraient le coeur malade ou faillie, 
.’!Hf000 seraient atteints de cécité 
partielle, .'10,000 tie tuberculose, 
1,000 seraient aveugles et 1,100 
seraient sourds. —- On aurait aussi 
enregistré .’III morts parmi le'- 
enfants atteints tie tliphtérie. 271 
personnes seraient mortes tie la 
l>phoi(lt* cl les tlé't'ès fies entant' 
en bas âge seraient tic 70 sur 1.000. 
— Km outre la *‘l,igiie de -aiHe du 
Ciniatla” souligne i|iie sur 50.000; 
jeunes gens s’étant présenté*» pour 
le service militaire .‘10.000 seule­
ment. auraient été aceeplés. Ce 
taldenii est probablemriit exact et 
rien ne permet tie lucltri* en tloiile ! 
ses précisions. Mais il faut ad­
mettre tpi’il est attristant et l«ut 
iniiiiiétant. Il s’agit fie la vie tic 
la population, tb* l'avenir tie la na- 
liuii tt»iil entière. Sans iliuilt
les in-xt il ut ions, grtuipcnieiits et 
organisme* elturilahles font leur 
possildt*. mais il est du tlevoir strict 
des gouvernements de faite f|iielf|ue 1 
chtise. 11 s a urgence.

Fil
.• •'rJ

Rccupcrafion de 
la ferraille

"Mol, e‘«st pour défendrt me» loitirs
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BILLET DE LA SEMAINE

qu« j« m« suit enrôlé TEMPOREL OU 
ETERNEL ?

•Y*//*.- son: nu a trop habitats à a 
ynôcanitjiie qu'est ?•(>'. 

•:o/p.- pour rions y inttrossCr b*<w- 
t oitp •ttln i b - rr'.Onft nts où * lb. , \ *
pn • tb't mqicb . /! .< •/ ft i t poo,ttt \ 
•it it'fbjcfiir an instant à est - 
h iittbla nyeuc*'rntr.t d'oruants <!>;•
fén n t - jnjH r •: • * n.t> r hum‘lié •b -r
pl i s étonnanUs .in ci,s.lions i (io a .
nés. (ju'ed ht uw\U ur d'une un tui dît
luxe } d'un ariori pi r.f cet ion /Y, au-

L(>s ('ou lisses d(> ri^nrojfe

(Tar J'n'rra Lazarrff et M’u»c/7c// lio<rt).

Hitler decide d'attaquer 1

mi x iliaii e II - m i n i n d« raviation
1 .t* pi « *llll« i • ontmgcnl sera «• om

|*te.«* tic 1 . U île ««•s 1le m mes «pu
ll•»llt «‘llltllt i :iii « «*llég 11 ni % t» g ni.
à rortilite 1 II. - p.ll 1 11 ont b* • :
oc 1 nhi t* |>l «•(i b.un.

N ci . b’ «il» l>nt «1.» ,1 •«•mhi «• «m
coin me n»•era l’cm » .bill.* Ml d.s 1 c m
me d< lin» » .» «l’an 1 r « ■ • «M»up:i
lion--. 1 II. . o» « upei oui le». p<» -t.--.
«b* cnmplabl «••-. de ’.| «uiog 1 .ipllt*’- . tic
< IIIMIIU'I e*». tl'inl ii IllICI < . «le 1 cm
mes île peine, «b* niceanicii'u».. «le
ratlinf él. g i a plu- l« » . «b* t haul lem
tl«% enutloe i1c-. d«• SCC » • •tail «•» . «le
COIlIlll ICIrcs. tb* lllbs il, » table cl
«b* ftlcplI*«»iiistc»..

1 CS » , d.lc vaiic i «nil ,1.i* MO . «•Ills
n S M 15 l*ai l«nir. pour 1. •s «tf I it ICI s

1 * i

Nofrc effort 
de guerre

I hou ( l>. Ilnvtf a rcvcU* rc
ccmmeut t|iit* iiotie pavs ««muai 
liait bientôt une u«mi\elle e\paii' i«m { 
«la •- le tlomanit' «!« . e\pl«»»ils et 
«le pi iuiuits t liimiiiue**. Le nu 
nulle tie*» Munition-' «‘I îles \ppro 
x ivioiuit'iueiils a aiuiunee «jne les 
pl.iii’. pro jet» . «*nl raiuei aient une 
dépense de S *.001).000. et il a ajoutt* 
t|»i«* h »• exigences t«nij«iuis ci t*i’» 
sautes dans ce domaine u«ce*-*»ite- 
« aient prtdtahlement une nouvelle- 
expausittu et i|u'ou avait delà ««un 
inence a etmlivr les réalisât i«*Us 1 
P*» sililcs, l’résentemeiil I»-*. »!»
penses dans les ililt créât ;•» usines 
de munitions de notre pavs s’elè- 
vent à SU 2.000.000. De Ï.X usines 
pn»jete«*s, 20 f«meti«*nucut tl«’|à et

Du lait un aulit* appel spi « ial à 
toutes les industries «pu se servent 
de m< taux lerr«-ux. leur «leniautlaul 
tlt* taire «Ion «le leurs mai limes et 
outils brise», «ni «lesiiets aux fins tie; 
la guérit». Les iutlusl i ies t|e guerre’ 
«ml besoin «le lerraille et «le vieil, 
aciei.

Noire repot lei a «lem tiitb » M 
lx night lev ce i|u'oii labri«|uail 
ex ne te me ni avec ces vieux uiti.iiix 
et le ilirecleur «le la enmpagne a 
énumérc un «alalugue etor.nant il»* 
tout l<* iiial<*ri«*l il«* guerre pr«*'«- 
nant ilti t-clem«‘iil de»- matièrt's tl« 
reluit

Sur la ctde ouest, un lahricaiit «le 
mnteiirs Diesel utilise un ct'itaiu 
pourceutagi* de lehiits pour fabri- 
t|iiei tie*, moules tie c> liiulres. l'ne 
nome tie I* \lherla s»» sert «le rebuts 
pour laite tb's •.upporls, îles barres 
met allit|ues. et autres pièces de 
navire. ( n tondeur du Manitoba 
Iraiisl«U nie «les rebuts industriels 
«*t agricoles en «les parties d'obii» 
tlestinees aux canons anti-avions cl 
a ut tes.

l es iisim*s «le l'Dntario sont aussi 
actives dans ce genre «le travail.
I es platines ntet.illi«|ti«*s pour le*- 
co«|U«*s de iiaviie. pour les tanks se 
l.ibri«|«ient île plus en plus. I n«- 
partie «les rebuts servent aussi à 
faire «les machines, telles t|iu* l«*s 
loin s, tpii prtiduisent «les iiistrit 
ment s tie combat.

"Niiisi les rebuts sont tiau-Toi 
mes eu armes.” nous «lit le direc­
teur tie la campagne, la protlur- 
li«»n tl’armemeuts Immls atteint s«»n 
faite au Cauatla. L’usage tie la 
lerraille et tie l’acier aidera à 
maintenir ce faite. Il faut .’1.000 
tonnes tie minerai tie fer pour faire 
1.000 tonnes d’aeier. Si une fonde­
rie peut sg procurer *00 tonnes tie 
rebut, elle n’a plus tju’à trouver 
700 tonnes île minerai pour fabn- 
quer 1,000 tonnes d’aeier. Oc cette 
manière, tin épargné tlu temps, on 
ménage la main d'oeuvre et om nhrè 
g«* la fabrication industrielle."

Moscou a tout prix

I '.iD.iipic uni sivr ullt-niaiidi’ «aii ; 
.M'»ic..u est le ii-sultut naturt-1 «les 
plana »lii graml état inaio» na/.i 
lois qu'ils avaient » n- dressi'-s à la 
» unl'«',n,ne«» st rat » gujin- «I»* Kovno 
que présitlu llilloi au début d<

• ‘ptenibi «•.
I I bvant !« rl•t.^ll! 'pi. la n .i-ian ; 

«« a m» avait inflig-* à b ins plans 
priniuifs. l«’s t*!i<fs »!•* l’a i inet* nlle 
inaiult* uvai«'iit r«’s«*lu à K«*vn«» «l« 
pn-inlrt* b* plus ra.pidfiiieiit pti.ssi 
Idf « t à tout prix po • ssi'»n tl.-s ‘ 

jposititviiM ipn leur p«*nu«-t11ait'iit tb* 
ienit en Kussit* leuis t|iiuriiet 
■ riiiver •'( «le s.‘ pi«’paM-r ainsi à 

lune campagm* longue Dans leur 
• pï’t !•* n- nitat «i< la tHMivelle i 
«*ffeiisiw «levait l‘ai*t* • . ’ . • . - 
Ire b-urs mains avant la eliut«* ties 
n»-i Mt*uriiKim »k. I « iiingrati.
Moscou lxi« - • - |
taient «i«Hiiit* le n •b nibr** coin 
nie date liinit*

Sauf K !« - v. pas m.. .i. «as villes 
clefs ne t«>mba eut i «• !•• main : 
t • i manupif ■ non .s.-ult-inent av ant 
•e ai :;eptemb' ma: »• ■ !>'.• •!- ^nt

porte «le st»tti«» pour se confniet 
dans la dél.rise étroite du coati 
nent ouest. I ‘Angleterre serait dé­
couragée et «bviséo, unt* partie «le 
s«>n opinion oublique étant :;oul« 
vée cont re ’*• gouvernement «le 
Winslmi Chur«*hill qu’elle accus» 
ra:t de n’avnir pas apfiorté une 
ai«l»- suffisante à nj.K.S.S. Chur 
chill sejait <d»ligé «le s’en aller et 
la Ciiaïub- llretagno serait enfin 
prêt»- à a«c»*pter une paix «le cmn- 
promis «l»»nt pr«*n«!rait l’initiâtiv«- 
ou le X’atiran ou le gouvernement 
de \ icliv. I a guerre p«*uri ait ainsi 
finir avant rhiver.

La irsistamv s«iviétitju«’ «leriièn- 
la Volga tiu routai serait vite 
bris» »• (|iianii elle ne recev rail plus 
(j’aide e\terie»ire. Le g'ouverne 

’ il o «le Most
appeiici ait ptiur la mater les ex 
: «'puldiqU'-s sovieti(|U<‘s à se i i 
clamer indépendantes et à i»»

■ ■ i c t i « ) 11
t“Ug» - 1». . «"u: «ies tn-aiM - >i.
l’A.v

Ainsi avant ! P \ J. »j« simpb 
1 '! " rat ion - .!«- polit suce» derail it 
au »";.tlit arme »-t la fanau». »,... 
fér» ne»- du nouvel oïdve eu:op»;('ii

pris du rocur bunutiM? fe» 
s'il est bien, constituey si son //,»<- 
prit'tain /<£ b malmène pas trop, 
ne fera jamais île “ratés”, v* 1 ‘• 
jouera pas b pins petit tour. ("• • (. 
un ri.* f-il’m n n parfait.

.1 q a i it’e-t-il pas arrie*. *v- ■: 
/« .-derct de hr r'Ut, «/’♦>«#»/f* -
t re . un propre cm ur ? .*1 rôt i. fa 
jn admit % pt montre font nas - 
tt-ndre leur tic-tac. Mon coeur • .-t 
nusyi <r'déjmndant de ma coloiitr 
que l'borloip de lu cille dont • - 
tenus re o n ne r b ' drap.-, que ht 
h •com o? i • i . t m / t tfo ,■ la un m

■ jt
etetmne m* <nre, contrôle/’ b: 
r/-» «/. ■■ n/i mi n r. /.* .. fortes *.’•/»- 
f’ons le lande versent. Je prends de* 
U'eilicu me rts qui diminuent ou m-- 
ten* . * pulsations. I n coup de. 
poipn/i rd <• i de > > volvi r Varn - ■ 
rm t à tout jamais en (/uriques >u - 
rondes.. l‘ou i ta nt, nuit et jou . I 
/cure!-, sails ordre et sans impid- 
st'ie di nat /met. Il serntde </ • c. 
la> -ois l'tranip r.

l'o de cette uetieit ' inc,., . «• , ',»
•b not n corps l'est • H, /ms •
plus d, ronce t ta n t. niu<tèr*s ! 
n ais, o n, armée de chimistes t ra > - 
lorn e la /loui i iture douai • en 
sa np, eu h.nscli , en os, i n • /uc, r- 
u'i. ('es sensations, ce»- imp n — 
stuns . • rapid, •. ce monde de p* 
'«•s qui s'npite eu nous, «v to - 
hdln,i ,i , i,.,>ii,tns, et t ),•:• s. »■« s 

> . . col, n qui cl 
bataille, t,.nt e, la fu ira t il arec, 
b . batU '.’t ets. un •■>., o r i \ .,

■ 'esprit est entnt
• pns, r bs /dus luiutis quest ou..

I out , / . / *
tari, ist-il fonction d, ce coem. de, 
c* errerai/ dont le traeuil continu.
- t > n tb hoi s di not n volai;U * 
llabitoii non: dan ■ la moi: '

le ccttc ma
/.*.-• /*/ loso/dirs se sont toni,o‘: ,• 
d/CK. ■ u r cette que • ,.n et, -• 

. la /msit’Otii-ils toujours.

• »van pas ta de ■ iv* u mu 
b-.;.ea l.«.miv-s .-ï Washing?, 
n lurent pré\«-nu-.

I.« - trait • ................. .
n:

[•ur
giant 1 -i‘c 
des ms ?
ho» - d’, t:

1 » «»ct.d*i
*t alors qu'l lit!» - di «fia de 

de ses atnices 
tique e>tin:ant 
ni d pom rail

' ■ 1 1
1 ni*' a

nptai'-nt s’app ; « a 
in pays fuient *u 

i «vhei chés « t ,.«! p.., •:
l ' S, :n-H
I, nui ;-i-.

Ope rot ion d (uver

•i. r i.uu I'.H'm!
■»tr la rapdalr >^ 
i|U«» niait le «le M»

« .outer à son pian : t » at« gi«jue 
sel«»n .'«*n liabitti'lt* un» man»» 
vu- «iiploniat i«|;;«* <|ui lui «pat g

Offensive diplomatique

Sur le plan diplomatique .L»a 
clnm v«»n Kdibentrop apportait à 
Hith • trances
«•: de t.'ii-eignements jirécis venant 
surtout de cet tains milieux anu ri-

<\y.

«'U!tl| >agn«k be: lUCoilp | dus c» HlL•use !cains et ar :ns qu'il it 1er n’h« .«ita
• |U il nt lit iamai - ima ■
» ; l m ■. i !» 'S fore*s aUem;amies se

Ribbon
; «lechaim ’ et it sur '!. cou . il.aa dog

îrcp irentre en scène [ nant 1cmra 1 « etifs anciei iS.
! m »«' uge surpris par c»» je-

\ .m ILbber • :iv ait as su r .» a virement ne.;i’c\ a fut bon» e n
Hit!. •r «[lit* si M •«’U t«*mb;lit ra -1! n’v avad l ),lj nt as- • lit- î :oire
l'I'Il-llient un g«*uv» •rnement provi !!«*ntr«' V ou et le point tie «!•■part
S»Mt«* • out, r:u par im « » r tam n om 1 «i«*s e*! fens: ve s germani«p::es |i*ou r

!•* chefs t;lit. «tau t«»ut cmpcchei ■ ! av a ne- t< ud: o\ atit»*
prêt a s inst aller au po U V «> 11 au ; panrers « is ions.
iv r.'mittl « e g mv. 'rmi-m.mt sii:^ne 1 l’ourtanl Stalin»' cot: • n-:*
: ait a\«-e Hitiei un mnist IC* «i»i 1 diiniîi'!-. 11 e remiit personn elle-
lui li v reratt s ans »•'i*up t.-rir la re :! mi'n» la m nt en avion i ‘dm: 

de }
qu’il

*•. ion «li 11 icih ment a
lu

de des 1 ait bon» un le ce moven !» ice-
champs «le pel:iv'. . « 'auca se. ; moti«*n) au tiuarîier gém-ral «ht

I a l urquie ne i*iouvant 1 ’’US : • i'inv-shenko.
crnip ter sur l’ail i.am•e SlW i«*t • .m.- j r.vut f .:• n - en ch»uvre .1rs !or<
tp\ll.s«|Ut' les N»u c! .t :c:*.t «lé.■la : pour r. t a ri !c •' k' plus P«:S;
• es » lissons) ctYlerait «*nftti a la l'avanco «i« *s troupes ennemi.* s et
pressnon gerniamqti«*. 1 ’S Kt ats leur inf' ■r» »r le maximum «ie per-
l ms seetUles pa r « < tte n oilvoUe les • Il h :rr. « s , t en mat ,
’ -etoirc tie l‘.AIX,' t ravad! • s par ; Mo-r i •vnit t»nir !e plus
une propagand,* h abi le «qui 1 .•lu ; ’.'nptrnu s p« 'ssib!e pour pn-e A -CT*
!.‘pr« s«*nt*’! ait ,\u ap c S t.'llt Kt! ! la resist;imre a-.-.v aK'riK «le la
chevi sine au moiii s a sin•ci'inbé ville mênie et surtout faire■ . oh nuer
dans a lutte ) .-ho loi i • • un»' ;1 !a man* «liphunati ■ jt:»- qui

‘ •nu « î”U >urs. Hitler a «i 
hurs prévu l e. lu e «i»- s«\s pu»
'■■■s- » si son i au il mit .• 
réussit pns d est persuadé -. 
.Mo.'Cc.i entr.- .-« ma,::s a »... «j,* 

i : • . . . ,. . ,
- •• 1 hl« a ; cc.s de comn
»ati»»a.'. COllpes t|e renforts el »i'» 
: avitaillenu'uts, seront alors oh. .- 
ués «le se remire. 11 pourra ale* s 
hivt • m • «mi l’.K.S.s. tandis 

ast u d’attaques t
•es sur 1‘Afriqu*- et sur 1«) » ,*. 
lui permettrait «if s’emparer «i« s 
pét roles caucasiens ctj irakn v s. . * 
«ju’d «•tuiperait a*..c !.' canal «Je 
>u«.: et ia route i* s Indes les «■. -
dons mbilicaux qui ndi. » • ;i

1 ■ 1 ; ' e à n Ki
tenant à la ré.» r-dance ru- - «i«- - 

* .», re Moscou Hitler pense tju'* !»» 
ne aurait «lu < r ! : ..temp--, • «
parties :hcs
trieUes du pavs à la «lisposit i

.
■•••..-

i’«t. ahi : ur t • mt ’ a* t.
Kn au» r.dar.t d’êtr» à M . ; 

i« s \i!« rr.ands cor îinuent à su’ - 
-, .

‘•”-t oocat «i’i cessantes }•«.••■•* 
nées pa es g ipt 

braid. < »j.- guerrillas tpii les ha: - 
t sat • . • ' ; a

(.Suite à la pare ."Y»)
^L'homme qui porte trop xi mtcîligcnt voit if (»n«f par dire des xcttbc* - n
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].(> ciiôniuixe 
l'n ca 11 taur

V.

(I(>S Li'(*11S

aura mi moins eu 
de donner à bien 
le août di* lire

i

chômeur n’avnil s*»uv.-: : 
ri'autre divei'tisst-mcnt «îu»* a . •
lu.**. DeutJîa que le iravail est

moins rare, on sivrnale moins 
li'habitués à la Hibliothcque mur.i- 
c.jiulo, mais le nombre des volu­
mes sortis de la ïlibliothèque a aug ­
menté di* •Jô.uüU sur l'année r.*:;S- 
i*.». ce qui pcrmt t de croiro que ces 
p * - innés, bien • eiYlk-s m* peuvent 
plus aussi facüi ment fréquente: 
î-s sa'îes de c* t édifv**. ont tout 
d** même ^ardé le u >ût de la îec- 
t ! t •*. I»es statistques compilées 

■ • • • » : valeur, M.
1 - * Toi 1 >e.-rosie’-.-, révèlent que 
p.i-j m*tins lie 'J'».'*. •T." volunv s ont 

s irt : s de la Bibliothèque au 
c de l'année W1". !o. Tant

'i . , Mau au :. IV IV
ï 1 *!•• l'un .- •:.* m e t:.a’,
a ces ou - liters, qua
J * * d 1 p|é»nies à «i pi !■-••:.n.es i|ui
a -n-nt passe av* c succès les e\a- 

Ju roui s de ri Ici-le iii*s bi- 
b i'«r b.’-< 1 i :. <". *;iit la ci qmème 
C • I • : ; UTsU •• «i - diplômes.

/

? I :t comité se réunira tout pro­
chainement pour s’occuper tie l*en- 

j \ 'i de >ccours médicaux en Uussie;
! les «loctcurs AI.BKBT l.eSACH 
et Henri laurier, de l'univcisité 
de Montreal, et les docteurs ,Ï.-B.

let.il! .M I
ncrrpté

t ini i 'lUlte
s mu

«i

un peu pu
/. r. et

AaU ! : 1 h . n1» ■ 1 nr
U UU'

imt i. l'.-i pi tu.
il 'l*am

.1.1. I

ld< I
n< rn*-n

nus que numn

comn

t la i l
M • • ! a le «pu

viair
MM 1

*
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LICENCE- . « 
EXPIRE ; E 

LE SlMÂRShJË

( 1:1: rii ii v r m: i,iri;\i i:
l'Ol K IHA \ N Tl Kl! emise par 
la i'ommission des prix et du 
commerce eu temps tie un erre à 
toutes les personnes et eompa- 
»:nies qui tombent sous le plan 
d’ensemble tics autorisations, l e 
certifient, tie couleur bleu et or, 
doit être apposé sur la porte ou 
devanture attenant à rétablisse­
ment du porteur. Il taut se pro­
curer ce certificat avant le 1er 

décembre. H* 11.

Ic clr* de la psioinn- a pei.bi 
l'un de ses eluinoiui s le- mieux c*>n- 
nus dans ia personne de M. le clia-

CE QUI SE PASSE CHEZ NOUS^ 7
11 a •’.es-Jos.'pb Koy. curé re- 
t • de -t’.érard .Maiella. comté île 
Wolfe, et commandeur de l’Ordre 

i du Saint-Sépulcre. 1 .e tléfunt ap- 
j partcnait à l’une tics plus vieilles 
familles île la rive sud du Saint- 
1.auront. l ui même écrivain, il
était le frère de M. Tierrc lîeor- 

i H»‘s Koy. archiviste île la province.

Un cinquantaine tie sousoff:- 
cii*!s et soldais canadiens fraiivais 

• appartenant aux unîtes du dis- 
jtiact militaire niiméto .» s<uit par- 
. lis, récemment, pour l’école îles 
officiers do BrorUville, où il sui 
\ . ont tics cours au terme «lesquels 

’.'s rerev ror.t une commission d’of 
fica- . l’inquante auti«* candidats 
.'•••ion! envoyés à cette institution, 
chaque nu».s. tïrâce à cette initia 
five, les not r i-s p*>ui .oit actpieMi* 
des sit u.i* :on< intéressantes dans

On annonce que M. l’iei 1 e 
Tu- - K ‘\. conseï valeur de nui 
>ce r t •!•'< 11 eb i v es de la l’iovmro. 
prend s.* letiait»». après jdus d’un 
demi Slèclt» de loyaux SCI vice;, 
tir..ce a se- patientes 1 ecberdies «•» 
à .-••s b»n ;ue- etudes, la l’jovau-e 
a au •mid’lua «les a’cbiv.s «|Ui f.*ut 
l’admii at iiin de t«»ut runiveis. 
lien .1;: ment que Son e\«eMe|ite 
ante lui poimeltra de continuet' 

h . : • -n 'I A ut oi ti
Ko\ devit'lidra aicbiviste de la 
I ' 1 o\ i m e, et M Paul Kamv ille.

r.-K. MOI? 1*11 V. «lit eeteui ilr» 
autorisations «le la t'ominission 
«tes prix et «lu eoiumrrec en temps 
«b* guerre. Toute pers«mue fabil- 
« uent. mauiitcutbmnant ou ven­
dant «les «Iciiiccs atiiuentaires. 
im.utccs. vct«*uicuts ou «-baussiiie-» 
«but se proetircr un eeitifie.it «le 
lieene»* avant le 1er «leceml»«e 

l!H I.

vur «lu iiiii ,ee t’es leux 
I* : .*nnaqes «'ollnhoi ont depuis 

■ nt teme*. avec M. IV «i Kov ; nui 
doute qu'elles sont qualifiées pour 
lui Mireeder

U LLt

1i5

COMMENCE CETTE SEMAINE

à MONTREAL
Vous pouvez aider -

9 Nos combattants ont un besoin 
croissant d'armesde toutes sortes. 

( lia que municipalité du ( .in.ul.i 
doit coopérer à la Campagne 

Nationale d’Armements.

Les Certificats d'1 parque de 

Guerre sont un moyen à la portée 
de tous les citoyens.

- - Vous devez aider
Notre iiiiiiih ipalité se fera un 
devoir de participer à Cette cam­
pagne-. Cliacundoit faire sa part. 
Nous pouvons fournir plus 
«l'arme-s en achetant nousniémc 
et en faisant aebeter [dus de 
Certilicats. '

Coopcrc/ .t la ( .a m pagne d'arme­
ments dans votre milieu.

PUBLIEE PAR LE COMITE DE MONTREAL 
POUR L'EPARGNE EN TEMPS DE GUERRE
EDIFICE ALDRED, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

MS ACM97S XESM/£B$ ÔEM0êt&

=rEn bîJcroture, le i'-r rroven d'a # Oir raison. d'cîrc mor: 3
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Femmes dd via leurs heureuses au Canada

I.’usine Ford de Windsor a fait j 
preuve d’une intéressante initiative 
en organisant, dans l’usine même. 1 
nu cours destiné à former d< , mé- 1 
eaniclens experts i>arfaitement au 1 
courant des détails des chars d’as­
saut et f|ui rloivent servir d'instrir - 1 
t4-urs dans les centres d’entraine- . 
ment. 1/u'une de Windsor, pour sa 
part de eontrii)ution il l’elfort de 
guerre, assure gratuitement l'm - 
truction des inéc:anicir*ns militaire 
nflmis a suivre le» cours.

1 ,e, é!rves sont instruits de tout 
rr rpn conceriaî les chars d a : a u’, 
et traeieur'. Us apprennent h en.j- 
narre le lonetionnoment <lu mo- 
t? ur .• . divers organes de < • :..i
quij ont entrainés ii démonte: 
compie’ement et a remonter ure- 

el lapidenient. F* cela X 
inrli ipeii.sahlr*. 11 ne : a"..* 

'•11 elle! d'une auto do in:.* ou 
émeut, nue ! ir nie vend a un

sables du déiert. Il faut que î ai­
mée rpn J'emploie assure elle-mê­
me on eniretien et sa répa a’ion. 

fl fallait doue que l'armée fût 
| amplement fournie de mécaniciens 
j experts ayant une connaissance ap­

profondie de ce. mêmes véhicules.
I Actuellement chaque centre d’ins- 
; t ruction au Canada a un mécani- 
i cien sortant de l’école Ford. On a 
; dû consaerer ti l'instruction de ; 
éleves de plu- en plus nombreux 

s t’ni versai au lieu de 
e personnel instj'ueteur 
luyunent/* en proportion, 
mine (qjmi»orte d':u.< ,.e-

juen 
cbos 
f)a . 
d'ap; 
part, 
e»»: o 
dudf 
lion
<1'V.
; ■>! 
trsM ■

i:< Ira 
(plâtre 
a du é

!/■ p;
maim . de cour 

QhiOfl cliîiq 1 
I é n 101 • t e < 

il doit pilote. 1' 
: .1.1. pé ia] 
pu n om s met \ 1 a 

(lêîec-

I >a

P i le « 
une foi

de nier 
pi a

1’;

ni' i' ii .
d’a au 
' té pai 

; (psatr 
•'Pipi:- <1

ce tout» 
»pii amait 
déje;-! -jo ‘i

sur place 
; le cl.ai q;i 
i lion d*- ; a u 

Ue <•'

, militai!< .

jlM
!oil

P remo 
n j>l>a reil 
.
au :U, 
m».lié de 
re comm: 
alors etr 
fj-le !Vll 

mi': a t

loin
<n

;»• dur 
vidi-n-

ent un
« oin ; ! portanci

nn- 
I )é -

' ‘ *

mm*• *%<X W

/ VN:/, rxlraord5 na i rr it( 
dr deux soldais canauiras

ssrr 
■ ir

la

Ali
pai

la.

IUKAI TAU. 21 Deux mill-’ 
• i .111.; hen: , un mbit du tiiMUe 
il < .inarlicii, le lieutenant. Arl 

et le apeui Norman Un . . 
aïeul réremiiH'llI (le ( ÜliraII aI'

I d’un croi.-.eiir pour rentier 
en Angleterre âpre, avoir travaille 
HVe plu. .eiir: au!:'- . tngéidi lu . 
en’jm lien aux foi 11!ications tout à 
lait •ériales de la l’oint;' de l'Fu- 
1 ope Mais ce voyage «pii ne devait 
«von ipi'uii parctMit , normal d(' I 
IOU ullles s'éternisa avec les cve- 
nemi nls ipil forcèri'iit les deux Ca- 
liii'llen , à luire un périple de U» OOP 
mille Voici comment. Kn appareil­
lant de (JlbraMar, le erobauir U bord 
duquel il e trouvaient rcrut l’or- 
di e de pa . helper i\ la rluiSM' au croi­
seur «ie haiaille •-Ili mniekI.e licu- 
lenaiii. Ame- resta IKi heures in le 
ponl pour uivre ers excitantes 
op'-iallons navales depuis !e début 
Itixipi à la lin. Après cela, le navire 
de Kiieire. au lieu de ga'iner 1 An­
gleterre, lui envoyé i\ la pmi, aille 
de vais, eaux île ravtluiilemcut ai 
l<*mun I. . ou conlia a Ame . pendant

"Bc::c pousse comme un charme ici" disent généralement les épouses des aviateurs de la R.A P , i 
Perl Albert, et c'est pourquoi elles se trouvent bien au Canada. A gauche Mme D.-G. Stokes, don. 
le mari est commandant d'cscadrc, est arrivée ici dans la fin de 19-40. On la voit avec son fils 
Peter. A droite Mme John Baker, arec son chat, Mussolini, oins? nomme pcrccqu'i! est "un marna 

tore, un peureux et un chat noir Mme Baker, ainsi que son mari sont ncozélandais.
• e temps !• 
miti-a vimm .

A la ni! 
I nu l lieu e. 
lâcha dan 
(lentille ou 
hrPannWpir 
< tiiiia iieiis. 
ait D bas
llllte I.i

»|e

de 'tsie navigation 
e croiseur anglai: ir­
ai port d'A fri (pie Or» a- 
le.i officiers coloniaux 
firent fête aux deux 

!'•>; premiers qu'on voy- 
dcpul.s le déblll des bo: - 
s.ipeur Itoss se fil nu

brniiar ou il 
muiiens (pii 

eiruj

I»

On h 
ainivs i 
nips a pu 

1 u'.sis:,aient 
I vire de gui 
i en Angiete

barqua Je , de:: 
étaient paru, 

a'maine ;
•cueillit là-bas nvt 
oqueur:.. mais {je 
. les deux ingéni 

a monter à bord i 
rre (pii ramenait i 
re le personnel de

i:

Ma:

UIIH

um)
d Prasprr rrrait

h il rr a a nu

degroupe d ami , parmi les sol lat 
Forer.-; FiaiK ii1*-. libre Mal., tou: 
deux se demandaient (juan l U. re­
vet raient l'Angleterre, dans toute 
ce aventures Un destroyem* nuglm- 
parut bientôt dans ce port africain 
et le; prit a on bord pour les trans­
paru r dan un autre («u il leur fut 
facile de prendre passage Mir un 
navire parlant a destination <hv. 
Ile lh itanm(|U( . en convoi 
convoi fu! attaque en haute me 
des sou--marins nazis. tnuF des 
croiseurs britanniques survinrent à 
temps pour les chasser, et le con­
voi pont uivlt pi route sans avoir 
subi de pr. ‘ - l.e navire que cette 
alerte avait égaré Ut e c-ale à l»i-

gilloi» britannique de Belgrade Ce 
bàiimni! eut, lui aussi, a repousser 
une attaque u-rienne de i'eîiiiemi 
avant d i-iitrer dans un port a*:g!ms, 
mais tout le monde et le.s deux Ca­
nadiens débarquèrent sains et saufs 
en Angiete: ie

l.e
Püi'

3,1 57 contrats
I .i nombre des • uhî r.»t 

accorde', par le minister, 
iiilions et des Approvisio 
aiigim-iite de semaine en 
l’ouï la période complia­
nt et le If» septembre de 
nombre de ces contrats - 
à d, 1 f»7 représenlant un 
gbd>ale de $-|0,sr»l‘fU 12.

t-îjeite 
!e > .Mn - 
Cement > 
a-maine. 
entre le

t élevé

( bars d'assaal <(inadirns

Mon cher Pro.-pei 
• •’ai voulu oublier dura.d lie- . 

jours cette guerre qui me tap- :: 
Je- nerfs, et qui m'inquiète surto.‘ 
pour l’avenir de me:, jeunes élève 
si les nionstrueux nazis en -o.‘e • 
vaincpiettî :

Pour n'y plus penser, j ai pr».:: • 
du dernier congé pour aller nie - 
poser .amedi et dimanche à a 
l'rappe d'Oka Fh' bien, la gue:;e' 
m’a hanté (|uand même dans ce -e- 
.iour de paix, car elle fait pa::o.;i 
entir sa présence.
Sameili. par exemple, .t'accompa­

gnai un groupe de moines qui tra- 
\.itllaient a a >amir un immense 
bols marécageux au bord du lac des 
Doux-Montagnes. Plongés jusqu aux 
enoux dans l ean froide d automne, 

les religieux crcu-aient un canal de 
drainage. Ils peinaient en .ilence 
’OUs l’oeil de Dieu et de deux de 
es creatures: un maître d’école que 

; co nais cl qui e nomme i )a- 
•n.* -e. .unsi qu'un veau novue au­
ne (pie a mère avait earhé a 

C'cs*. ainsi qui» dans un. '..ibeu. 
meessanî. d a imnai.i » , hoinm» - a» -

lies I ltd tens 
i <>idrnl

sea I j ht Hiller
Des Indiens de la York 1 . 

ry. de la Baie d’IIudson. ont en­
voyé une somme de $210 au mi­
nistère de ia production aérienne 
en y joignant une supplique de­
mandant à être autorisés à 
"scalper** Hitler, quand il aura 
été fait prisonnier.

i lo-

' compi: 
I à ta:: 
I upre-

d aun es he
i-:t

lever, 
r une

me 
! Pe:

r au 
bien

e abbé vie: 
ii'l-lurope. (

11
eho'es ne 

Ja-ba . Kn.

ils •* sont- in.-tallés daivs n*.:;* 
toilerie ' et .se nourn sor.’ « :n 
nos produits Notre Pore C.’h 
(qui vint jadis chez nous' a .t» 
manda '.a permlssioit de ron.-n:

■ études >piiituelle.s, mai < . 
répondit d'aller gratter le ol 
>e cou. idérer comme un . • r:

Bedefontaine 
ipré’ les îernu - .o 

(i;’ la lettre, “on ne meurs pr. 
faim ’ e; que "le père es* rewnv: 
es entanî - on*, bien”. Dans i 'un.

! apr« - i(' bombardement -in. 
:'in\ » . n. du printemps «e» pj

l’abbave 
rai' q::t

. j .
lia! : a:

Saint - 
Mav. :

trois 
1' miform 

t (mem.- 
•- Trappe.

restai s 
dans ce 

n.t même

a v :
b

a •

: meme 
Al’.em.i 

i ur no

: C - ,\ :
Nord.

: nos fr

qu U 
ont

ont
p!ar» des

vur profit

on: cm ;gne a:.

- - d . ! ■ ' ç \ ^ ;\vd:v'.' ..'.•."..ù’.id....
La brigade canadienne des chars d'assaut maintenant rendue en Angleterre vient de recevoir ses 
premiers chars modernes pour y poursuivre son instruction. Les Canadiens ont eu la chance d'être 
parn ( •-t-- premiers à disposer d un matériel de premier ordre pour ces manoeuvres d'instruction. 
Cette photographie nous montre, en formation massive, les tanks qu'on a reserves eu bataillon de 

Canadiens français et anglais de la province de Québec.

Le général de Gaulle 
"grand voyageur '

Le général Charles de 
chef des forces de ’.a France 
est surnommé “le plus prome 
chefs d’armées alliées. II utilise la- 
vion. comme la plupart des civils 
utilisent le taxi, pour .-e rendre de 
Londres aux territoires de la France 

| Libre, dont la superficie es: de six 
• fois celle de la France

.t.unie. 
Libre, 
e ’ de?

Veux-:u que cela a: ... r ;■ . > 
Je ne le veux pas. moi no.: pi : . 
C’est pourquoi il faut vainc:-' , • ; 
ennemi maudit. Comment le vain­
cre? Certainement pas en -e . . . 
sidérant hors do la guerre.

Cet'.e guerre est notre :• e 
conseille à tous mes an*;*. *. • ^
rie s enrôler pour la ga: ne--

Bie.-'. à toi. 1' .■
P S. J ai rencontré ’ou - 

qui revenait en conge î Ou: e 
splendidement Timiforme. î.t gau 

! de la campagne font de magnifiques 
I soldats. Sa fiancée avait l a ; V.i. e

SâaaÉ Cl. bonheur o tue des gens que le malheur o\oit laisse
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LES GRANDS DRAMES DE LA MER
ami ml coula sou navire

par Albert FRANCO

Des centaines de marins anglais perdent la vie quand 
un amiral fait exécuter une étrange manoeuvre. — 
Impassible sur la passerelle du navire, l'amiral dis­
paraît avec son vaisseau dans la mer. — Un mystère 

qui ne sera jamais éclairci.
Le vice-amiral sir George Try- 

0:1 s’était gagné une place en­
viable sous le soleil. Lun après 
l'autre il avait obtenu les galons 
qui décoraient maintenant la 
manche de son uniforme et il 
avait bien mérité chacn deux 
L'amirauté anglaise avait une 
< nfian • ab olue en lui On lui 
confia le commandement de -a 
flotte méditerranéenne anglaise et 
to i-, !e.> officiers et mat -let* qui 

r ri res fu -
lume.** à déclarer que cette pro­
motion. lui était due. Ijc vice- 
ami 1.1 1 était très sévère au sujet 
la discipline et peu de ses hom­
me- l'aimaient mais aucun n'au­
rait. songé à mettre en dn\r • sa 
taJeiU' et son habileté

nuis, alors qu’il etau au fuite 
ci- . a carrière, vint la journée 
f.r .litine du 22 juin 1893

\ . : du Vict '. ia le na\iré
ne -i. sir George Try on avait 
pris la mer avec sa l otte pour 
ut • eri *i>ié: e dams la Meetr.erra- 
ni - Parti de Beyrouth, il suivait 
m . menant la cote tripoli:a.ne.

Lu re moment, nulle pan au 
îi -.u 021 aurait pu trouver une
plus Vielle flotte. Chaque vaisseau 
et iii r-tincelant de propreté et tous 
avaient uilft'p.r. pui- int ma- 
jet ueux.

! • Victoria ét.u. alor. le dernier 
ru » m fait de puissance. Ce va; -- 
ses;!, qui (ie nos jours paraîtrait 
a • pet n (?t dont l'ai m< ment 
semb'o rait. léger, était alors un 
formidable cuirassé de 12.000 ton­
neaux 000 marins le montaient ri 
tiO officiius se féliciuiiem <• avoir 
été choisi, pour faire partit» de 
bc:i équipage

i.«* vice-amiral T:yon ■ :a:: fier 
de es navires alors que de la pa. - 
se:-lie du Victoria il les regar. ail 
v\ \ry t»n doubli» file à la suite 
d■ : Vi •'»>• ia et <lu Camper.'.«nvn.

l'aphame Bourke. dit-il a-i 
coî’uuaiidaiit du vaL-rau amiral, 
a • :•>••/ les navires de se tenir
e» ligne avec les deux chel> de 
ft>- r* d'être prêts n execute:- îa 
de: manoeuvi t

: capitaine Bourke lit au ito;
pa • . if» mot d’ordre aux dix au­
ne- capitaines des navires. Les 
pavillon - annonçant îa manoeuvre 
furent hissés, .es semaphores en- 
VUM leurs siRnatlx Ciiaque
vaî ' -au reçut l’or.:re- et rt pondit 
q ? : .. c’air prêt à la mamv.'uvrc. 
P • Y : toria !:t abats er le dernier 
paviilen pour donner le signal 
«: . • • ion de la ma no* ivre in-
ci.

îa maiif.teuvre fut exe, a la 
p non «*t en un tre cou:- rr- 
pa • • de temps les nanres coupe- 
zen: la mer en deux files un per­
ça 'aie. a la suite du V. •.e u et 
d • C.unperdown

s :..ivires ci'un oeil approbateur,

1 j 01 ’ . ■ '
0 »'ait l'intention (i-* fane

1 \ M \NO! t \ !U
I. v* liait faire entrer îa flotte

r
le> navire., y mouillent.

ibord, : • ■.
conn leraient leu i ute !an

. . • ■ que p — ntemen
pins, quand î**s derniers navires 
<3 eux f-o’.onnes aurnierd ci épa - - e 
: en.t : supposée du por*. a* deux 
chef; C flotiîle exé t lient 
un*' . Vue-fa ♦» e* le, n i’r»- na- 
v raient leu

: e Hot Vict
ft • : Cam à

fa e mr en dodans, c'est dire en 
s*- dirigeant /un ver- îutr» Iis 
de aient faire un demi cercle 
par fa:- pour ensuite continuer
1 ‘ . c e a côte. I) ix pat
<’e».;x. les autres navires dev.tl'Uît 
< uer leur avance, v urr.ei au

même point que les chefs de co­
lonne.-' pour ensuite les suivre 
jusqu'à ce que toits aient exécu­
te ia même manoeuvre et l’amiral 
donnerait alors l’ordre aux navi­
res de mouiller l'ancre.

En théorie, le plan de l’amiral 
Tison était bon mais il avait 
ignoré la fait que l*»s deux colon­
nes n'étaient éloignes que de 1.200 
verges.

1.200 verges? Trois-quarts* de 
mille? Il semblerait que cette di - 
tance permette l'exécution de 
11'importe qu’elle manoeuvre mais 
les gros navires de guerre ne sont 
pas de pet i us jouets et ils ont 
besoin de beaucoup d’espace pour 
évoluer. Si la distance avait été 
seulenient moindre de quelques 
verges l'amiral Tryou n'aurait 
seulement pa > songé à faire exé- 
1 nier une telle manoeuvre car elle 
aurait i té impassible. Si par con­
tre elle avait été plus grande de 
quelques verges tout se serait pas­
s’* ran.-; anicroche et l'amiral 
T. von aurait tré- certainement 
é:é pendant vie nombreuses anréi-es 
• ncore le commandant de la flot­
te anglaise de îa Méditerranée.

Le Victoria avait en effet be­
soin exactement GU0 verges pour 
faire volte-face et le Camper- 
ciowu. avait lui aussi besoin de 
600 verges pour exécuter son 
<i mi-tour. Les deux vaisseaux ne 
pouvaient faire autrement, que de 
se frapper en complétant le demi- 
cero!.»

Tmi . membres rie lYlat-major 
de 'ir George attirèrent son atten­
tion sur ce point. L'un après l’au­
tre il:- tentèrent de lui démontrer 
que la mai ■ étn it imp • ;s i bip
mai' inutilement. L'amiral Tryon 
ne leur répondit même pas. Que 
s- pas'a-t-i! dans la tête de sir 
Tryon.* Voulut-il accomplir l'im- 
p.-sible ou évalua-t-il mal la du- 
tancA qui séparait le vaisseau 
fiimral du Camperdov.il? Ce: te 
1 -rrii*:* uppoMîion semblerait la 
I)l.i juste. Un !**g«*r brouillard 

• tai*. levé et le brouillard joue 
parfoi de vilains tour:, mémo 
aux marins les plu; expérimentés.

I \ CATASTKOrm:
’1 : aut . é :i

f. puid:'-.- le., or.• re
î. amiral Markham, le second 

< nimtii. iant de la floue était a 
bord du Campeidown. I/* capi­
taine .loin., tone vint lui faire par:, 
n- or.ires de Tryon Mark’e.am 
ne: it pa s< yeux II devait
> avoir e::r.sr. I! de manda a 

’ • Les
furent d< .

M. ri’.i .m :;e .'-avait que pensor. 
T: von devait, pourtant : avoir < o 

qn t *iîe manoeuvre signifiait.
'

1 M n. M

la is s f ■ . .
vu. •' Ignorant me -;:ge fie
M . ia au - itô
"Qa'e'it-ce que vous ar• ench*/.'’' e* 
u'at***ndant. même pas la léjion o 
:1 fi* abaisse; son pavillon mar- 
... : ûnsi le léb it .a n;a -

1. *r*:;-. r° Markham n'osa ;kv rr-

D abord t ramj uia nien*, pu; de 
p’. :. *1. rdu. vite, le Vn-tona le 
Camp*, rdown coupèrent la mer a - 
■ • m HI gle de . . (
; once San e p!u
vi'.e. .* deux monstres c:'.*. *:e.- • <* 
dirigeaient l'un ver.: l’autre 1.200 
homnv eut e: *
Le officiel et ;• •. matel g

qu*

1 v table f : a - a > 
u, le f imp* . iown f .*.p-

.unii.il 'II.von se tourna hnitqtninciit vers le eapltaine Itoiiiki*. “Dites leiu de ne pas envoyer 
d’enibareations à la merî” A re moment, le Yietoria peneha daiiRerrusrment.

4>>. Y,!

I \
\fWM

pa i ml V i» 
bord. Mous le choc le Victoria fut 
poussé de côté île sol Xante-dix 
pied' Par l'immense plaie l’eau 
pénei.-a en trombe dans le navire.

Offie.ers et, matelots coururent 
ni; -Tôt à leur paste de danger 
pour y attendre les ordres. Ceux 
qui étaient en devoir dons le na­
vire même y demeurèrent comme 
M rien ne r-.’é ait. passé. Tryon 
donna aussitôt l’orore de diriger 
le navire vers la rôte pour tenter 
de l'y échouer. Vivement, mais 
ave:' un ordre et un calme parfait 
les hommes sc mettaient en rang 
mu les pont., inférieurs. Tryon :e 
demandait 'il pourrait nttein ire 
ia fô:e po-^i y e hotur le géant
bie-

I \ I IV DI (.1 \NT
i. .’aperçut que h 1 . : •

• e sa flotte •
a m lire de* chaloupe.* .* la met
< ' . : m. .. em
T; ;.or. qui 01 donna au < ap. ni:.*- 
B< ::ke d'envoy-r «tn m*: .ig«* aux 
«vr*-.s navire; pmir vu dire <> 
1* pas envoy*!- d'embarentioii.v

M . n.* m . l'on en. •• dt
nv .sage, le Victoria pencha (ian- 

. • n. d i. fliciei et i» 
h'juun* éiaient p.trfai.* ni-m 
mes fl le.- moteurs fonctionnaient 
toujours rnai ; il était malmenant 
evident que jamais ie Victoria n'nt- 
t<-3:;drait la côte. I>» navire pen­
cha un peu plus comme .s'il était 
pc ;r tourner à ! *»nv I rvon 
donna alors son dernier ordre:

matelots bn ••rent a.ors P*s rangs 
«î - ' à ... : : *
îe- mardilne* fonctionnaient îou- 
Joui • - .
va:.<:er en croulant: un grand r.om-

. f
ian le ren . r • Liquet

L’amiral 1 a
•a dernière fî e .r. Ii p» t malt

femiement à la rambarde de la 
passe:elle et son visage ne reflétait 
pas la moindre émotion. Les of­
ficie: de son état-ninjor voulu­
rent lui faire endosser une eein- 
tuie de sauvetage mais il refusa.
Il «.i: parut avec: son navire dont 
1! avait enlisé la perte 

Trois cent's des hommes du Vl< 
toria furent sauvés; trois eenl 
«incluante périrent. lui flotte, son; 
l«.s ordres de l'amiral Markham, 
retourna aussitôt à la base «i* 
Malte.

Le « upitainc Boni ko avait perd 1 
son navire. Bien que î amiral ud 
eté i«* commandant uprém». l«* 
ccpitalnv Bourke n'en «-a;: s. 
moins re.jxmsabîe de son i .i.ir* 
Mais par contre il devan * al« 
ment obéissance a ; oïL-.
; ,.p/-rieur:. Il dut reni**Ure *in 
épe*- et eonipaiaitre en cour m.»:- 

Ce fut une que-non d«* »«>u- 
tm Apr* qu’on * u? fai? P-inoi 
g;:; Je»; .u: vivants «ir; lui ninit 
son épt-e. Il était ac(pi:;té de l a 
«usalion portée contre lui

I, amiral Markham : «lit m*-:n** 
pa passer en cou» martiale II 
av ut obéi a l'amiral T-yon ne

Une jeune fille de 
18 on', échoppe de 
justesse à la mort

e

MACAfïA FALLS, tin! . i -
I ;.*• j*'iUi«- fille âgée «le 1H ail .
L .«.«t d»*l> ü ifiaekbiii n. de * < lie
..11*-, faillit •• ».<»;,« r * •• • join-

*l* ini*i>, loi «jiLell*- tomba «lu haut 
ir la | ■ v *

s oide- \\ huipooi fie la ir. .‘i* 
:Ls;ra;a. Elle »ou!a ur an*- *liTap

..
pied.**, de P» au.

La j**ur.e fille reçut pl . .< ura , 
• :. «•*. a la t*’-t<* * t sosffre de ,

pi . ‘•■..I ■*. coupure- et IfOUftl» XU-I

.‘' liant pu :* que < lui cl n*. ait 
dan.*» l’Idée.

I >** la. v« naît 1»* malli-ur Per­
sonne ne avait ee (ju«: pensait 
l'amiral T: von lor.'.fju’il avait «ion- 
né l'ordre d’exécuter IV*! range 
munoeuvi •• La . tetpielon, le doute, 
rincompréliension e n t o u v a I eut, 
tout» «et'e affaire, I/AfllhliMté 
«léeidii de faire la seule chose lo- 
giqu«- re*. * r <!«* parler d*- l'amiral 
'Lyon BP-nlôt. e»* eommandant 
de la Hotte anglais* de la M -«Il - 
‘'• .an* ' lut un homme ouhüe.

ALBEItr MtANCQ 
n'.M. flroils réservé:» pur 

' i*IP i l < > ■JOURNAL’'>.

Semaine prochaine 
UN GRAND MARIN 
TROMPA LA MORT 

TROIS FOIS.

Iloi imribakdLehA 
ItuVi tetuVumt 
juâUea -:Ai wuA
A CERTIFICATS
C‘'L>l'‘dEPAP.GNEdeGUEP.P-E

La démence qui s'exerce sans spontanéité s'exerce sans prestige.— lï
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Le faoTt/hoïur I OTt cT"oya\t p@T*du m a par s. MWot

-=-7

lia*.x! avait dire à
î#iiU. MiiUii' ;

ï»apa ** maman dormant 
<!a;r mi li: lout e:\ or!

I-ji : <aJi!r-, rv- ]i* "tout fui or" 
/lait un p'.raml lit <!<* cuivn: dont 
Jr naiTfanx brillant.'1; fal.'aifmt a 
|(j]f* (!'■ DaviM lor ;r|iif! nou.'; aillons, 
tbariiic matin, din* bonjour a nos 
l>ar#-n: ; dan : buir rhambrr?.

Map. un Jour, non.» trouvârm-s 
maman planant tfiilo son petit 
dr'j<im*r

Ou • t papa ' fN-mamla I)a- 
\ Id

Dime voix un peu sèelic fjui 
îi'eîait jjala sienne, elle répon-
fiil :

Dan* on eabinet de travail.
Ml e||e /• p' neha davantage : ur 

Ji plateau fpii . upportait . 011 lia-, 
elle ajouta:

— Il e-.t enrhumé.
— «iii! lit David
Un inslant plu. tard. nou. <ioi- 

.* ions papa dans le rouloir. II eiad, 
in peij'noir de bain, une ••i vwiie 
nouée autour du eou.

Daddv, eommeni.al - je après 
l avoir embra : e, esl-ce ipie vous 
iille/. ie,1er louti la jouinée a la 
mai onV

f.'ar lavai tu peur <|t|e i «■ rhu 
me ne me prive de la promenade 
u eiievai i|u‘ll m'avait promi.e

1! n v a au uine raison. ié- 
)>omtii II.

I l «ans plu . Il s’éloigna
Mai courant âpre, lui, l’ni.r 

tin
.''à von , ne sorte/, par. peut- 

Die votre rhume Ira-t-ll eneoie 
t be mal

Mon rhume ' < xelanui t -il,
je ur ms pa s «•ni hume •

<’V ! inanian i|tii uniis l'a dit 
fit David, et il regardait la haute 
fliilnie pa'ejnelle, en pencil.ml. 
«le lole a pef I ' r trie 1 Olldc Cl 
b. line

Pupa ' t.ni ainde et retourné. 
Dm « •pii .ion île colère durci.
1 a il un vi' aj'.e, mais Je voyais 
bien ij 11 «• « 1 n elail p is a eau «• de 
nou Un inslant, r resta a nous 
1«T.« del. le. oui.il. I ronce*, puis 
)l • d« tourna il. Iiau.v anl le. 
cp.iuh m* mil ;i niiiiclicr i'i g.; an 
<ii en(aiiilif v \ ei s ion caliiuet <!*• 
l.uaUte don! .1 porte cliii|iia «ler-
) Il ! C llll

Non n .1. ion*, pa . hmig.é, int« : 
du c? \ a m au ni ap*au «• pa r 
cell e attitude i|iir lions lie »«*n- 
na 1 .ion p.» A la fin. ce fui 
I hiv i l «1111 nu pi it in main • l 
m i ni ; allia an- 1 Ion dire loir 
ficus eüeini »l une peur cncoio 
Mlipi ri i; «

I u entrant #d.in lu nu: *t \ 
nous nou eidinic- un pmi ra. 'ii 
> c de ictrouvci t'arrang.emenl 
taniiticr .!«• cette piece ipu était 
noi e, de voir la table mise avec 
•a nappe a Item cl nos tu . c. de 
porcelaine ro-.c, tan lis ipie. dans 
un coin, (h nnouchc notre chat.
louait a v ci une pi■ lot e de latne
1 »avt*l alla tout dr»»!t i\ ta pet lie
t.et»- c t la prenant dans scs tua
Il la tint loin'icnig•s. etiroi h ■nu ni
»« 1 ICI « onl 1 «• a joiie.

( Mm que i inuanclic nou . «b
ftion*. m compagnes d«* Nu: 1C. fil
|ciliici ave. papa c maman dans
lu .‘at !<- «i manger. Une toi ,. il v
Il V il 11 du piiil.ling au chocolat.
mon de-.se rt p’elc: e. une au! i «•
• était un souillé ;m rt. ou une
« : èllic à Sa 1 • mu: ! utre pla:
Ml i\ 1 »av l.

t * dimauctu* l.V Kc’.sey. la 
fi mim «l«* eliamlMe. me pa. -at! 
pour la densième fois du pudding 
Ioimjuc icc.ardant par hasard 
maman, |e \ t» ipieîle avait un ar 
t>i/arre t culMét e i\ la main. Je 
me tomnat xjts papa 11 tenait 
la tète obstinément baissée sm 
•on as.steîle ou di'Utematt le pud 
«ling intact.

Kr' c\ me toucha légèrement le 
tu.» ., pour üte tappeler tjue je ne 
m étais pr * « noue servie, mats 
sans savoir pourquoi. Je navals 
bruMptement plus envie de ce pud­
ding qui était pourtant au cho 
colat Je reposai la ouiilere avo­
ue gi - te Jr relus. Mais. Je n n 
vais pas quitté des yeux maman 
♦ t. soudain. Je compris pourquoi 
m»u visage paraissait étrange et

pouxjuoi elle sf* levait pré; .p.tam- 
ment. en disant :

Kxfnr e/.-moi, Je j;e m« '«'ii.s 
pa f.r« bien.

I.<-. joue. <j«. Nu.-.e étaient deve­
nue.; tout/s rouges. Papa. lui, fix­
ait, toujours son assiette David 
ii côté de moi. regardait ;a icenf; 
avec des veux étonné' Maman 
avait, atteint, la porte que Kelsey 
tenait ouverte devant f le. Alors 
David put voir ce que Nur.se Kel­
sey «y n,01 avions vu, ce que papa

ne. une petite machine à coudre 
pour moi, dans l’autre, un arc et 
des flèches pour David. Et elle 
nous apprit que papa était a Lon­
dres et ne reviendrait pas.

Ce fut tout. Personne ne no ; 
parla jamais du divorce. Nous 
trouvions seulement les dome.st;- 
ques chuchotant entre eux et dès 
que nous paraissions ils se tai­
saient et ils prenaient des mines 
qui nous semblaient bizarres. Nur­
se était devenue triste et se mon-

déjeuner. avec 5on café a : lai: 
dans sa tasse de faïence bleue et 
a confiture préférée dan- un pot 

qui avait la forme d’une orange; 
dans le jardin où il jouait avec 
nous; dans les écuries au retour 
d’une promenade, sa main gau­
lée de cuir fauve tenant les rênes 
de Sultan; et, le soir, pré- de nos 
petits lits, nous disant bonsoir en 
nous souriant dans la demi-obs- 
etirité. avant d’aller retrouvr 
maman pour le diner dont les

i’a|»«‘i«;iis le iiiiuvcaii cliaprau. si Joli. Il avait jour *«m mlr «•? nniir nou* 1«* houltrur était
enfin trvrnn.

.Yi

r'***.

WM

ibx.iil : 1 n v mè:iic Mg.:!’
tic: et •-ans nvoti 1 icn lait pi»m 

m|H , , •
: ait

t’n joui papa nous ih' .«a i«- 
v«ur ctxmme .* ; parlai! c:\ v o\ a - 
>:«• 1! parais'alt rmu comme .1- 
mais il ne lavai; etc c*. nous ne 
!c tevinics piu^ Main.i”. *Vn tut 
alors cher g: aiui-snc: c ou clic 

a il«‘u\ M-.n.inn . p-.;;* c’.lc <• 
v int. mais seule

l e voir de son retour, elle nous 
embus*..» longucmonî. et •• ente:- 
:na f'nsmtc dans ^1 ch.imbrt* sans 
nous appeler tomme elle le tai­
sait pourtant toujours, afin que 
nous o :\Mons nous-méme-* les pa • 
quels quelle ne manquait lam.i.* 
vie ro»us rapporter «le voyage 

Ce . a rd
elle vint nous k\. e bonsoir «lans 
notre etvambic. Elle apportai' 
deux lH>lte* Il y avait dans î’it-

■ •. 1. : t r « ! o u c e o< No
dema

»ju.u
Maman nou-' av.r.: « \p; *;ur .« 

Da.Llv était parti pa:. »- qu il n« 
tait pa .!

e devaU
«•tre v:.u Mais :! nous « '.a. '
ficile de réaliser ce que ce mots 
voulaient due l’emmeu’ pou­
vait-on ne pas être heureux 
cette maison.’ Pour non*, elle :e- 
prèsentatt un long bonheur qm 
renu'ntait loin, très loin, ju^tp; au 
temps ou nous étions tou: ;v:::*- 
(’‘était, plus loin encore, une cho­
se impre* se. e auee .î»- a îunr.e- 
: e rose des premiers *o;;vcu:rs. un 
chemin émergeant d’uu uhcuu ; 
où nous n existions pas

mettre que papa pût et:e rv.allicu- 
eux auprès de nous II faisait 

partie de notre bonheur, r* nous 
avions toujours vu ..v nu pet.t

-1 ite.eetable.s
Evidemment, inv.is ne pouv 

mettre en doute ce que maman
• •

: e. nous essayions de trouver a . e 
depart quelque raison plausible

• . 1 r v» . : .

eu - à c’était l..;tîle-H.\mpt«'ïj ou
• haque etc. papa allait louer une
• dla pour no> vacances ou ïckle- 
:ou. la propriété de grand-mere 
vu bien encore l ondres. pou" un

me ex Ma;.'
avait ét<

• e raisons, il ne la.;:a:: psvs etc 
u longtemps E: maman n.a.t 
qu’il ne reviendrai: pas

t*:'. soir. Je demandai:
— K-t -ce que Dae*- tou - 

un s i\ Londre* '
— Je ne sais pas, rép • •

l£On c «^c lo >oix sons portée, comme en o de l'esprit sen; ouforitc U"

— Mais vous e reverrez.
S il ne devait pas revenir è. la 

maison, comment fer:ons-ur us 
pour le revoir?

Un soir que Nurse bros.-ait mes 
cheveux, avant de me mettre au 
Ht, je questionnai:

— Pourquoi Duddy n’était-il pas 
heureux avec nous?

La lumière du soir emplis ait 
de douceur notre chambre d’en­
fants où !e parfum des roses-thé 
du rasier grimpant le long du mur 
entrait par la fenêtre ouverte, 
rfur la table basse entre nos. deux 
P-tits lits, no* verres de lait s.em- 
blai-'ur. crémeux plus encore que 
d’habitude. Sans doute, à ce 2 .0- 
ment-lâ, sent;.5-je plus profondc- 
nien: encore 1 ab once de c» p».e 
que nous adorions.

question :na;.s elle dit conun»- 
elle • : . gi • 1 elle-méi

Ah! Pi ut-être cela va . -il 
rnu-ux pour votre maman. 

Pourquoi? fis-ie eton.u-c
Mlle • .» la tête au ..-

Mîù - D : , . - ..
; • ne hé .1 lu fenêtre disait au ; < - 
voii .t • pigeons • 
bru quemnnL:

Qu’ch.-ce qui vaut nui .\ pour 
maman? jea-t-:l en toii.uut 
nerveusement 1.» ceir.tiu* (i« . u
pyjama

Buvez votre lait. David. • : 
M'iilem«*nt Nurse semblant - 
le- la question.

David tirailla plus fo:t .a - n- 
tu.e et répe*a;

Qu’e-î -ce qui va • -
Nurse?

Ni: • ougit lf‘lnbi - «us 
?• : :••• ; bio:-.' i«

Oh! fit-ell. à la f
■

: e ne ain.'i
Plu lu . : •

Davirl »•• moi avions p< ; • r. 
nu-me exclamation.

Ne tournez pas tout .« ••iv;; 
la U:te Minna . ;• N -.• •

.

n.tu:. David «•• moi. tout de o. .< -
le Maman plus heureu-e .ans 
;»apa ’ (’ était une cho.-*- imp* 
b • ’ - a crm. r. .Ma:.-, «Ile ava:*

a p u. grandi.-'ait.

:

v- • • papa
1- a ‘.a:* pa •• ; un gi- *♦ r.ao - 

n* I <>u br.i autour rie m» . « 
l» peur m’« munuoT .r; Iv .1. y..*
«iegageai:

■

vous le reverre/, réponditi-1. 
c l«- fin*mua au itô: :

David., buvez, v.,::.- , •
U'U au : Minna

P us elle en fut m< ’ . <•
!o:.lre dans la allé de bain 

Quand, un in tant ap: ,• . . .
ni.in vint n<»u> dire bon on un .s

...
■

P 'nuire foi- qu'«-la* nous pa -
-

qu a!or> no :-. :: av;.*ns lama:- 
>ve*e qu e'.:» pu; , • . e he;n« .*«

Llle paru: .• icuhe rompu 
notre état d ame

Qu as-tu. Minna ch» u ;
• - souffrante *

.

»1» . un pou .-surprise.
Ma s 1 un c; ; autre n n ........

Hn :: du * -u:. Mamnu
lan î elle tut ver. po 

le arrêta et >e retourna

palier II me vint l’envie de la 
l'el-r et de me faire câluu:

... ■ . . . , . .

'■ "• e m : Mais a-; un m< • e 
• ' :;t de me- levres. Une e

apre*'. elle referma:: la port* 
ha : : uurelîf m< nt

'■ ua.:, à *t>einc changée: no> pro-

a.ec Nurse. Nous pariions peu e 
ana et maman. Seulement ce 
«mps en temps. lorsque : < :*

1 Suilo à la page oT »
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Photographic prise à travers h» vitrine tïu bureau “As Vou Like It”. 
Or» voit Mlle I rances Van Kent en copiant un manuscrit pour 

I*un «le ses clients.

: mswmPERSONAL SERVICE
>! :--r

• .

.V; ; ^

De bonnes pilules
c

Ci*o:£c.s Miles <ijt qu*il n ir.i pi . limite vous recevez une vie » e.«» ma­
y. mais dai is les cii•ques «*t amti indiques cannes”.
c*. hibii ions <iu méime g‘‘ni*e. Ce n e. Alice est tentée par î a p: opo.si-
P<1 s qii il n’aime 1 ■ t r cela Au cm :- !i«in je tais signe à î’h nuiitne qu'il
t ! aire. il a:lore ce ••- atm :)spli« 1 e * *? peut y aller. Il la regai•Je <• »mm«*
il est toujiouva cl laiiccux aux jeu x :1 faut puis il di! : ‘*iCent Vil :gl -rli*u.x
<i*-- IU»;sard. I it* « s' Alice monte sur la balance

i a 1raison de ciette dieLion < v. et r.ug^iilîe s’arrête A « <r-nt quinze
q e* la dernière f« >ls qu’il \ l\>| ali! é | if. r v .
il ;« emmené Alice 81ms ef il a Vous gagnedit riiomme- et il 
iiiilli y laissé le bonheur de sa \: î tend une canne C’est :ut tour
Kn passant devant uni* balance un <ie George maintenant a subir 
homme les regarde et leu.-di. "Ap- 1* -amen !>• professionn''! evalu 
piochez et faites devine/, votre son poid. a deux cents livres et la 
pokîV . Aussitôt Alice sa ire te lu- j ixilunce marque cent quatre-vingt- 
h.- : < s .ée et Georges demande: dix-huit livres.
u\ •,!'.e est l’idée?” ”Eh bien! nous avons quand mé-

■ ( e-- très simple, lui répondit me une canne”, dit George, à Ali •*. 
I i. mme. vous me «lonnez quin/e Mais Alice ne semble pas très snti>- 
b et je devine votre poid.. En- faite de son essai et finn!'*ment die 
mite vous montez sur la balance J éclate:
e si j'ai deviné à trois livres près "C’est épouvantable. Je suis trop 

• u'ave/ rien et dans le cas » en-; grasse, pensez-y donc, cet homme

( ctir balance ne doit pan elfe juate”. dit George*, “evxawnn d« 
nouveau”.

CURÏEUX DE RECORD . . JJ

S ''^wssff

-s

«ir ^

"*V i.,.' 'W.
Jane Ac lu* son tricote et l'rances \ an Keuivii 
ailresse «les enveloppes pour «les membres «lu 
service “As You Like It”. Mlles se dépêchent de 
finir leur «mvrage pour pouvoir eu commencer 

un autre.

Jane Aehrson porte ici «nu* brassée «le cl ni iis 
Mires que «h*s clients lin ont ronfle . pour les 
««•parer et !<•« cirer. Joli fi<dtuK«' eu perspective!

Trois jeunes filles oui 
lancé une compagnie 
originale aux Etals-Unis

Les Am«'*rirains sont maintenant « onniis du momie enlier 
«tmnne établissant «le tous les génies «le records cl «les choses 
extraordinaires. Trouve-t-«»n «iiiclqtir rlioscr d’etrange. de ra 
rissiuie «jm lque part daits le monde. aiissit«»t les Américains 
font la d<;«*«»uverte de que'«|iie chose «le phis rare, de phis clrau 
ge cnc«»re. \ «ms en êtes peut-die venus à «tire «(lie rien ne vous 
surprend plus «les Américains. I li bien! Vous avez tort! Vous 

allez cnror<» une fois être surpris!
- «.)

a c : 11 que !<• p.’Miis cent vingt-deux WASHINGTON, 21. TroU Aim1- 
Inn’.'A Je dois avoir une upparenee lienliuxs. trois j»*unes tilles <1«? la 
lourde et i! fau’. absolument, y rémé- haute société de Washington, fati- 
diei George.*., .le vais me mettre A guée.s de ne rien fair«‘ ont lancé une 
la diète des aujourd’hui!” compagnie que l’on peut qualifier

-Voyons, cela n’a pas do bon sen . pour le moins d’originale. Cette com- 
\ofre «a:.ictère devient imjxi.s.sibîe pagnie fonctionne sous la raison so- 
lorsque vous êtes au régime et de riale «le “As You Like If . 
plus nous allon:, nous marier dans' Votre chien a-t-il besoin «l'un 
detix semaines ", ajoute Georges. i lavage? V«»ire bébé mérltc-t-il une

' i.reorge. (iit Alice d’une voix | bonne ftvssie et n’ave/.-vous pas le 
<iet«'rminée. “je ne me marierai pa-. coeur de la lui donner? Etes-vous en 
' «id qui- mon poids ne sera p.»1' quête d'un nouveau logement? Av«*z-
(!e :wiu a cen! cinq livres et per- 
onne ne pourra se jx^iniettn* «le 

noire nue je p *se cent vingt-deux
livres”.

! • 1«* lendemain le pauvre Geot- 
g**., en arrivant «liez ra fiancée, 
•> aperçut quelle n'avait pas chan­
ge d'idée, au contraire, même 
son humeur commençait A .se ;« 
sentir der- « ff t . de la diete. (;•■<'’- 
ge. dut en subir le contre- « up 
toute la soirée

Eu lisant l" journal Georg*' lut 
qu'un docteur guéris ait «s mala­
des avi" d'• pil'uîes de : ; coloré 
• • croire A ri

■ .

P- •'
Aussi tôt Cbon

b ■ • ■ fit do
; if* iU il*............: i
pu. SI . e :* i »•/. Ale •

“Voici des pi ule > qui vi« :;n« ? ‘ 
de i'i.'Ki, Cl! -ont. parait-II. • - •

veilb-ux. Tou * •• qu*d v a a fa;.
■ 1 ■

le.s ava’«» puis au bout «i** scs tr«>i 
heure-, clli- •.,* •• p'vr En ch“:i..;'.
George . 1 q fai*, promettre «pie si les 
pilule . f * ff»n qu'ils se ma':f -; 
ro:.: imrmVIinternent Arrivés u. la ; 
balance A ; ** »• p«v.e *** l'aiguille
marque cent, quinze livres a son 
profond des;» :•point'unen?

‘ L’î: in? ‘an* ', di* Georg**-*. •*« < • t»- 
baianc'* :. » p/'-u*-être pas juste
Quel êta:' mou poil-, l’autr'* Jou

Cent - ...........
pond Ain '•

Georges rno:i*e ur la balai.'** qui 
marque deux sem-huit livre*

Aire d'* s'^rr-r alors: ' En effet 
la balance r.'e' f pax juste. Er.saiyo:. 
de nouveau”. L? même résultat se 
p:oduf II n>n faut pas plu. pour' 
p^ uader lire f mme et A'.î“«

voiLs besoin d'une nouvelle cuisi­
nière? Voulez-vous trouver «le bons 
«uvHeurs ou voulez-vous en inctlu* 

a la porte ou simplement êtes-vous 
inquiets et déprimés parce que tout 
va mal «*1 que vous ne savez par quel 
ix»ut entamer votre ouvrage?
fi vous habitez Washington, ne 

’•"ic. trara plus! Allez simple­
ment. frapper à la porte de “As You 
hike If et dites adieu à tous vos 
uni Mlles Jane Achi'.on. Fran- 

« « *, Van Kiuiren «*• Patt icla Griflin 
l' iont pour vou touf ' 1* ' be. ogiU'S 
(pie v«)'i*. «lé!* -te/

8* ^ ««u.- n..'.*/ pas le bonheur
:iabit*M Wa hiiigton vou n'avez 

fpi a e per* . *pi un joui quelqu'un 
de v• c re ville lan • une cntl« prise

* « *• i.« . ** Er attendant, « n lurei*
' ! < lual en : ll"!ic' et patiente/’ 
Vol« i «pie'apH : -un'': *!e.s b»ejogn»-

: ' ' ; qui div« 1 q a 
' 1 n’ et ) u:.« !i!l<-
!» ui '.>■ u ciien'• »il préparent
• e . « pa c«;iis«'n*. 1 i«cc«iiiim«Kient

véb nu • • . ■ : • 1. •.
b:' font fie la *'ejiog: ;»pii|e. de la
* lau:: aphie, f.i«- la sténographie.: 
a i' ' f.' de.* «'llVe!«jppf- . écrivent
■ ieî • : * . iHeniient ;. ,in <!<• . bébé ., 
fon* !«• marché, servent ch* tut* :•
<!*• chaix-roi s. trouva nt des logis a 
votre convenance, engagent et ren- 
vr>if,id 'erviteur', e! vont, même

ne ‘ C *--.t vrai «pfelle d**lt être
* - ' «ai j»- n.'- .'.en/, beaucoup plu.v

«» (#• parai* le'aucoup plu*.
• . • . G«
i ( î** .:*• 0 qui» / « r as • rj;-

r* . *rn«-nt

* •: < cent huit Uvr» c e t o«-au- 
cip 'rop '. iui «ut Ain »*
' « t**r*:• .nernenf’, répond Georges, 
de lal* «*u ia fpjdtant. 11 déposa 

•■ibr'-ptlceiuent d-ux p**»ids de cinq 
liv.***.v 'ha un qu’il «.ait dans ses
OU-he '

Hjê})

‘‘ify-i'. Sl.s

: - '

iv V*

.1 a ne \clu*-oii prépare un iliu* r 
p»»ui I «i.i «h* *•.*••* cüciils.

!«; -*, . a ! .. • * *. >t :* . t. ,!,• ,tn 
. « 1 • . j. «-u *.-. : *.<i'é* / faim

. * q ip « • allé
».*•.:•*• e'c; t ' J *Oiî! fp.io! V«/US 

en lan*- ' La r/ 1 «m . n«iUH iii«|Ub 
’**. poui - i I*.’ * » t viaiment.
<»* (pl’el.e f<*Jp

SOYEZ ELEGANTE!

I.ifliir» i.fr.Kr* jj'.tir .»

Rcnovol Lr.on

MM» A Ml I.IHK
* AHir.U fOSTAI. 2H2 —HTATION * lf 

En ««ni* rli»* l>up«.« 
a 1» I’l(«r»n«<la Montréal. I.» 

f*)>ar•v.art» W. Itran»(, Qu4l»»r, P.-J.
L .

*{> mort ne surprend point Je sage il est toujours prêt c partir



12 £que PORTERA-T-ON demain?!

Nos omis 
les chandails 

et les gentilles 
jaquettes

ij^Photo-Journal, 23/10/41

M

■■ ■’ r - -
1» :

IV/l

I
I M

S. :

iil-rfmm*

)

nur
(>11

uionluiitic<

Peur faire de l'alpinisme, il 
faut être vêtue de façon pra­
tique. L'ensemble que voici est 
perfait. Il se compose d'une 
[upc de loinoge à plis multiples, 
d'un chandail de laine et d'une 
benne jaquette doublée de 

chamois.

i il hrau 
lit pis fuccrs

l 11 hrl riisrtu blc sftoi'l
roui foin* du spoil quand la saison devient froide, voici cc que Ion présente aux |euncs filles 
Un pantalon de vcloms bleu manne, bien double et tièx chaud, puis, un chandail tricote a la main 
et fait de laine blanche et enfin, une |aquette de même selouis que le pantalon et qaimc de

boutons d oi

\n/Mr//r loi sur I cii<jH(,l(ig(> des cclt'uiculs
WASH!Ni ; U»N .1 \ 1 .n< !Hi

«11.uni 1rs Am« 11» .ilnt *• u»»nt a 
« held* «le*, \elements rlir*. • .r.ttuut 
« xitetciueiit «•<• <|U’el!i-- au:«mt poil’, 
leur atjunl 1 t* aineinnm n
in eliet réi’emtnent pat-^t' un»* m*u 
selle lot ««bltKe.iut le.*, manuliutvi 
lier*. » éti«!U<'t«M ttut*. les sétiineiils 
«r.ipré*. les (iitterents prohiul* qui 
1 liste:out «inns leu: fnbtniUU'U 

«*»*:te loi était «lesunt le (*«*n*te*' 
«!i puts 1.» ans eî « «M la r.ueiie «ju» 
la ttnalemeut lait iutu. «n \l 
r.ueut* pour le vnaml ue>
n* lieteur.s amét team .

A eau.se de la tarete « t 1. a p o 
duetton tnMUftsantr de la hune o \ 
m tlnalrmeut d^el.ie de passe» ««tre 
l«U !«otti protetp* 1 • aeh'teuw m 
]« ;: p :r. : te. ; C n*.. .u:. r » *.ae -

:b ,

, leiueul la «plaide «1» * n « •
»p> ils .iel*..*i •*: out a r.ivenu

1 I S mi I Mît N I » N 
( i \smi h \ no\s

l »*s uHemenis maim
» la -.* U ti's eu etnq qnuipes diff»* 
seteutenls tou! ‘aine; velemen 

, lait.*.; («•teuu'nt.s :» t|ss«- 
inents en tav««u. sétements en 

l.e m.utufaetu: :er des .« «:«* \ .u 
I tmliquer l«* inauventa»;** «'» eha jm 

« tolfe «pu ent.e:a dans la fatniea 
t ion du \ e: ement

t les avhetem.* ttamont ti\n!«u‘.
nient aueime «htti. tille n\e« < 

j «hffetents p«>n:»*enta^es «mi la 
Mtleatn'n «le s^tements t«'ir 
en rayon ou en ttbre. er « 
groupe eontpr»*:*.!u.t 1rs s«;T«*m«
‘.«de artlfleiell!* eu c«»ton «s: » 
autre eltiîfe

c^'uand les vêt •• ci lame
:. • ni • « ■ t

e niodt éfeel
ns sont «leian.. :e.n::ts en fibre, 
filé.s et t i.ce nouse.u. puis :e- 
t»*mts pom. er. faite de nouvenux 
\ •■temi’nts

l «*s vêtements i. -iss.-s* vent «*eu\ 
. ont ete tab: •...ue> de ’.au * «’vi 
autre etoft«* nvupéree «'»■ sier.x \»s 

;ii» iiMnents aehet. • pa: *.**s : « kt: a* tu** 5 
a «pii les ont » *.:\-:ue:ut s : ev * nal'.js ;e:x 

m.inu(a« tu: iers
:n les vêtements rifa:*-- ou :etis- 

« s • ; - ' n «»nt natuv«''.’.ement pas '.a 
as- même tesistanee et ne son' pas 
:n« irissi bons que ceux qui ont e*ê
•*.« 1 !alv iquês de Iain* v’erge rt «* est 
rn p«mrquoi on oblige ma:* rnar* ’e 

»".: mamifaiduiier à les asscr dn» * 
• « s guuiprs «iîffe: *

Le tweed est en gronde vogue cî en porter est faire oeuvre de 
patriotisme puisqu'il s'agit là d un tissu anglais. Voici un tail 
leur très chic, qui se porte avec une écharpe de couleurs vives 
et que !e grand manteau, le recouvrant entièrement, rend pluf 

confortable encore.

€L'amour est eu dessus de la mort comme le ciel est ou dessus de ! cccan
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IVexquis chapeaux jxuir la jeunesse

«
Le genre 

tailleur 

est tellement 

à la mode, 

cette saison, 

(pie

//'.s meilleurs 

créateurs 

<h> modèles 

se fia lient 

de

h> réussir

Si. au dcjuJ de la reprise des 
cours, les étudiantes se font un 
point d'honneur de ne pas par 
ter de chapeau, elles doivent 
changer d'opinion dès que point 
l'hiver. Voici trois modèles 
créés spécialement à l'intention 
de la jeunesse. Le premier, à 
gauche, est une sorte de petit 
bonnet écossais, fait de feutre 
bleu et garni d'un point au 
crochet exécuté en laine rouge 
vif. Celui du haut, à droite, est 
un chapeau pour toutes les oc­
casions. Il est en feutre brun et 
pique d'une gronde plume cou­
teau Le dernier, enfin, est ce 
que les Américaines appellent 
un "béret à plate forme". Fait 
«le bengaline noire, il comporte 
un - V de galon or Pt

rouge

★

★ -k

Vt

SA

Cou

F Ii'+z i n- : - i- .*
»at et po-he du ne F.»r< - 

• poignée et rocouv:*/ ip 
ia anneaux de ri:e.i 1 
*> V O U ^ i'.lUUl'OCl*c'*i'PZ I> » / •

/ F-'imez avec un ?:'.>< ik» • 
pression

’hapeau est garni d*» r<j- 
i ciré de deux tons Je bk* L-* 

et la ceinture doublés de 1 
•iiie ton »-.vin ou moire »u

K

I rois Inillntrs /unir 1rs Irais "râcrs
Quel chic, dons la simplicité du tailleur Vraiment, on ne peut trouver quelque chose de plus 
seyant et de plus élégant Le premier modèle est un trois pieces La jupe et le grand man'eau 
sont en tweed noir, rouge et blanc, et la jaquette est en fine serge noire Les autres (accessoires 
sont egalement noirs. Au centre, cct amour de tailleur est gris oxford et il sc porte avec une 
blouse blanche et un grand chapeau noir garni d'une plume rouge et noire Enfin, le dernier de 
ces charmants costumes se compose d'une jupe de lamage moutarde et d'une jaquette quadrillée

moutarde et bleue Le chapeau est assorti

Valeurs 

remarquables en 
fourrures de qualité

VERITABLE SEAL FRAN­
ÇAIS, V. J. ctompc ar­
gentée authentique, mo­
dèle droit ou princesse,
12 à 20 ans, sur 169.
commande, . .

c CSt comprendre et comprendre, c'est pardonner. —

BEAU CHAT SAUVAGE 
ARGENTE, fourrure très 
épaisse el soyeuse, peaux 
descendues, modèle droit 
avec large col, 16 J

M IICI.S \ tl.f.üKK

Rot Musqué . . . 199. 

Loup Marin . . . . 109. 

Mouton de Perse 149. 

Lapin Brun .... 89.

Chat Sauvage . /• 219. 

Seal Electrique 129.

ÏREMBIÂY
I#«• plu* grant! magiixin »l** 

loiirriirr** du nord dt* lu

vilh-

418 Beaubien h\,
prè* Haint-Ilrnii,

CR. 2448
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Jjiiffe Velvz, des lies du Sud

■j^Photo-Journal, 23/lo/'4l

Autumn Pencil

(Jue 

ce soit 

du simid( 

ou du 
<'omi>li<iue, 

les slurs 

(Il lollyirood 

su nuit 

(I misir

>r,

•X'RZ*

La alaiisr 
ra \vi>

[aW \ wV/;/: 1 \i

Ingrid Bergman aime fort les 
blouses et celle que voici est 
une de scs préférées. C'est une 
blouse tailleur de jersey de soie 
rayé, o col ouvert et manches 
longues. C'est un modèle très 

agréable à porter.

mgm

Lupc Vclcx, la Mexicaine au sang de feu, est arrivée dernière­
ment à un diner, portant la toilette que voici et dont l'inspira 
lion est nettement prise dans les Iles des mers du Sud C'est sa 
propre création Le tissu choisi est un crêpe imprimé de grosses 
Heurs vertes, rouges, jaunes et lavande, et Lupc en o fait une 
nouvelle sorte de sarong à rendre jalouse la plus belle des Howai 

ennes et Dorothy Lamour elle même . .

Les chaussures 
t>e soignent

Wtur’.lrnw'Mt ’il moilr «* •* aux 
Itirliclteu i\ rtnrllr.s fiés ej»;»isM\S 
noln*> ou manon C’V-.t juatiiiia’ 
tuais tu* convtent gue dans la 
loumee. 1 .«• soir, des semelles |>lus 
fines sont plus s\ leur j>hu*e st r»'u 
se ehange. ne «eratt-ce que jKmr 
mettre un eostume tint. Avec le 
smokuiK. le soulier verni est de ri- 
KUeur l'es embaueliot.s sut les­
quels on laisse reposer les ehaits- 
Mives un Jour >ur deux eonsttt lie­
ront une joelle éeoin»inte. I es sou­
liers doivent être cirés \Icsmis et 
ilessous l es citatt.vseltes seront le 
phis souvent unies il côtes du ton 
du vêtement l es chaussettes clai­
res ne sont y: .muent jolies que 
l’êtê

(.réut ion 
Duché

Lily Doc he lo gronde modiste 
ne* >orkoisc o lance ce superbe 
chapeau fort en forme de pa 
lette et tout en feutre bleu 
turquoise. Comme seul orne 
ment il comporte un oiseau aux 
plumes brillantes Le bord du 
chapeau est liseré de velours 

améthyste

•

>-

;

Il n'est vraiment pas besoin de 
traduire le nom de cette robe 
d'après-midi, créée pour Lynn 
Ban La jupe est dropcc sur une 
seule hanche et la blouse pré­
sente la nouvelle manche dcl- 
man. Cet ensemble est entiè- 
remcnt-*combinc en beige et 
brun Le manchon est de renord 

bleu.

roiir .ulout’ir un icint Midi*. —
Prcndti ...
pt>ur en séparer la chair I*’ o*:-
casi er et les faire Ixnullr. eni. «*
fort
te; 1 eau étant refroidit1, ir.mas- 
M'r la graisse qui nau*' a .i;s 
et s’en frotter 1«» .'Oir.

■’est avec une ^ AM MOI NI
QUE JE SOULAGE ( S' f

VITE MAUX DE
TETE ET DE 

DENTS.
: GRIPPE.
I NERVOSITE. 

FATIGUE

ANTALGINt
ts VENTl
2S< it75<

=.J
-1. ^ omour de lo gloire n'est qu'une vanité ennoblie par le but. —
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M^TOILETTES CHARMANTES 15
Les drapés sont gracieux

§{

sft

>
>A
ê'f:

w

De tout*

un peu* 

pour plaire 

a chacune 

de cous
mm

Il est très focilc de composer un 
enseiiiblc de diner, lorsqu'on 
possède une jolie blouse blanche 
et une longue jupe, de velours 
ou de crêpe Pour rendre le tout 
moins uniforme, rien de plus 
chic que de draper, à la taille, 
une longue ceinture de fontoi 

sic

linge coquetterie 
permise

Des chemise: discrètes. I*: 
mise de son* blanche reste très ele­
gante. mais coûteuse et jaunis ;inf 
nu lavage la* reps, la popeline 
>01 u plus résistants. Si l'on ne 
peut chang*-; de ehemisc chaque 
Jour, avoir des cols et des poi- 
gsie*> jvehnnîte qu'on rempla­
ce» a cha îne matin. Le col souple 
et ia man-'hette ooutonnee ne font 
jamais liabillé et ne peuvent m» 
porte*, que dans la journée, à con­
dition quon n'ait pas à se rendre 
a quelque visite. Le col empesé 
a-ot'i .1 a chemise est plus ha­
bille ma;' toute cérémonie un 
p u office-.le exige le col ein|>*\sé

Une jeune femme aux belles épaules et au buste plein aimera 
porter ce genre de robe dont la pipe est ample et droite et lo 

corsage joliment drapé

l ne loil(’ll(> d intérieur

\ < lours
(>! .suède
Il c»t original et charmant 
cet ensemble compose d'une 
robe de velours de coton 
rouge vin et d'une jaquette 
de suède qrenat. Le chapeau 
et les gants sont de la même 

teinte que la robe.

Cette toilette d'intérieur est si 
belle qu'elle peut facilement 
servir de robe de diner, dans 
rintimité. Elle est en crêpe bei­
ge, le corsage est ajuste et bou­
tonne et la |upc, ample et lon­
gue La manche est aussi d'une 

coupc ravissante.

ft
-

ROBES ET 
MANTEAUX

fille D|0pi|ME
S.!** 1Vtrnue du l*arc 

rn*rt Fuirniount et .St-\’ir»t«-ur

rk -M l .
•L.Mèmc quand l'oiseau .-na'-che, on sert qu'il a des odes
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Lhomme le plus Drôle au Monde

wMM

m

smmm

mmêw
Ookic oimc 

(o danse. On le 
toit ici ovcc son 

cpouse.

Si Fronces Neal sourit 
c'est qu'on vient de ci­
ter le nom de Vie 
Orsoti.

Dircc tement 
do notre 
bureau 

d'Hollywood

■ ■
fiV/ïrodi/of/oN 
Sfrief, fm nf

tu ft II 1 *

% '• r>
V y V

M et Mme Tom Lewis, ILorct 
fa Young , semblent tout sur
pris quand ils sont photogra-I Photo'Journal' 

par E. F. Inc.' phïcs dans un club à Hollywood. 

' » /
Profitant d'un congé, Jimmy 
Stewart se rend à Hollywood et 
ro dons un club avec Fronces 

Robinson.

Gary Cooper • décidé d«
passer une soirée oqrcoblc don* r :

IL r f ' J*club avec son épouse.

Eleanor Powell fait sc reoppa- 
w rition dans un club de nuit. Il 

y avait longtemps qu'on 
Tavoit rue dans un cabaret.

trices
Tierney 

rivent

y a dans la jalousie plus d'amour propre que d'amour j^Quand la voix d un ennemi accuse, le silence d'un ami condamne — Loténa
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GUY
L'ECLAIR

S cetje démonstration n'a
POUR BUT QUE DE PERMETTRE A 
BOGAN D'ASSOMMER GUY 
ALORS OU'IL A LE 
DOS TOURNÉ.

PAR 
ALEX 

RAYMOND

\v/Ta\ A* . « %

OLGA SEMBLE FORT ENTHOUSIASTE DU 
SUCCÈS DU PREMIER ESSAI DE LA FUSÉE ET 
ELLE SAUTE AU COU DE GUY EN DISANT

"VOUS ÊTES MERVEILLEUX. GUY! '

ILS VONT LE 
DÉPOSER DANS 

UNE CELLULE OO 
SONT DÉJÀ PRI 
SONNIERS LISE 
FT ZARKOFF

'Kp \r
ài

V H//o»

FIERS DE LEUR 
SUCCÈS LES TROIS TRAi 

TRES TRANSPORTENT GUY DANS LA 
DEMEURE DE GRUBICH

©©©©©(£)

I
r Et

EN IRE-TEMPS. LE M/\JOl< 
DAI JVEP TENTE DF RETRACER 

DFS ENVOIS SUSPECTS DF METAUX

APRÈS QUOI. 
LES TRAITRES 
TIENNENT UN 
CONSEIL DE 
GUERRE. 
GRUBICH 
DÉCLARE:

a-oji -4i.

, ON NE PEUT Lfcj
TUER SANS EN RECEVOIR 
L ORDRE DES QUARTIERS 

GÉNÉRAUX . TIENS BOGAN 
ENVOIE ce MESSAGE cor RADIO!'

_ Cof». IXLLjffoaCT SyndK»a.lix,Wod<4<tfcc»r«»ctTc«l

iL^^OfiT PARTIS EN AVION VERS 
I F NORD AVEC LA CARGAISON" DIT 

'•U MA J OR UN EMPI OYÉ D'UNE 
PETITE GARE

A SUIVRE



Page 18 PHOTO-JOURNAL Montréal, 23 octobre 194*

ELLA PICOTTE por
CHftftue fsCO<v»<3

JE T'AI DÉJÀ DIT
DE PARTIR!

JE CONS
TRUIS UN

FORT!

NE JOUE PAS AVEC 

CA! ENTENDS-TU?

JE NE

FAIS PAS
DE MAL'

VIENS ICI. FISTON! 

JE VcUX TE PARLER1

Id

IL Y AVAIT UNE FOIS UN 
JEUNE GARÇON OUI 

EMPECHAIT

DES HOMMES DE TRA 
VAILLER ILS L'EN 

VOYAIENT
mais il revenait sans 

CESSE’ LES HOMMES 
NE LUI

FS**-' _ ■, •

jjjilMn
...VOULAIENT PAS DE MAL 
MAIS ILS DE VA 11 f 11' LRA 

VA II I FR'

L'UN D'EUX EUT UNE IDÉE’ 
IL RACONTA UNE HISTOIRE 

AU GARf

/O-19-4-1

ET LES HOMMES PURENTPENDANT OU IL METTAIT 

SON PIAN A EXÉCUTION' TRAVAILLER EN PAIX

li'
^ ns

 <n'
 wSÆ

S
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w BIEN! VOUS ttET ON N'A 
EU QUE pi 

25 SOUS' J i
ON 

N'A plus 
D AUTO'

ETES OHAM 
CEUX D'ÊTRE
encore EN

ïk

53®^ !^SSS^. - ■ T.,
' -- si''*.- ■ 'X.

■T <■'.

et ne me de­
mandez PLUS 

jamais de
CONDUIRE

ON POURRA 
BIENTOT 

AVOIR UNE 
AUTRE 
AUTO'

ENCORE
NOTRE

TERRAI
C EST 
VRAI 

Al sera
UNE

bonne
^AUro

t LlF f ST SUR chu mm VOTRF TLR- f MOT ^
Rain depuis

I MOIS'

:m u 
. n aio

.-W-t-t*

OU' VOUS
VOICI

s
k ENDON 

NOUS A 
NOTRE 

TERRAIN
m

1

LOUIS

SORIEZ-LA
ET JF VOUSVOUS

NOUS
DEVEZ
ss no

>> PAIERAIBIEN

"Mm

mm.mm
mm

mw J'JhMi

DE QUOI EST |( 
-, ACCUSÉ? ^ / IM Tl I R UN OF h I ) 

V GIF P, ' Â
SIX MOIVOLAIT DES

POUR AUITS
Æ A

. «ft.* «.iy ee>
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OUI... SORS MO, 
AVION DU HAN 

GAR ET REM- 
PLIS-LE D'HU 

lE ET D'ES 
SENCE .. JE 

SERAI LA 
DANS 30 

MINUTES'

ANDRE MARTIN. UN 
JEUNE ÉLÈVE-PILOTE, 

EST DISPARU... ON 
CROIT QU'IL S'EST 

ÉCRASÉ PRÈS DU 
MONT NOIRHEIN?MON TRAVAIL

EST FINI. JE VAIS QU'EST
POUVOIR ME 

REPOSER ET LIRE • 
MES JOURNAUX 

EN PAIX!

rECP7

VOTRE J'ETAIS A 
l'aérodrome 
QUAND ON A
ANNONCÉ

LUCIE!!!
ART IN

?
i

VA
Prr OIT O/ 

Pfr pa, ptl

OA on
iJii» —-S._—i"

NON1
DESCENDS

POUR MAIS. JACK' JE 
VAIS ETRE 
INQUIÈTE 
SI TU PARS SEUL! 
DE PLUS JE PEUX 
T'AIDER À RE­
TROUVER r' 
ANDRÉ! iffkmf

J'Y VAIS
ET MAINTE 

NANT 
homjqur 1

I ...QU ANDRÉ É I Al T
1 DISPARU! J'AI PENSÉ 
1 OUI 1U IRAIS A SA 

RFCI lrRCHF! >/

QUOI? JE
VAIS
AVEC

/ //€ > v^-V.

7XOH, NOî-
V/ TU M'AS

CAUSÉ 
\ ! .' 

D ENNUIS 
COMME 

CELA'

-VIH •> y V;
:> {y'7 ■;

\ y

\ ry

.~'T«
% A--'

CE SERAIT BIEN PIRE 
SI JE DESCENDAIS 
EN CRIANT QUE 
TU VOULAIS a
MEN! EVER'

TU N'OSERAIS 
PAS . C'EST BON! 

TU GAGNES'

j

i
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J
; E

Rxx
O

A
toujours
tort

M
E

- [To-

OUI! LE MAITRE 
DE CHANT M'A 

CHOISI PARCE QUE 
J'AI UNE BELLE

VOIX’

JE VIENS 

D'ARRIVER
TU FERAS 

VRAIMENT 
PARTIE DU 
CHOEUR?

AH!BON' 
ON T'ATTEN 

DAIT1

NAPOLEON LETEKDRE WcNjUk^i ijytuJ'f».#, (ne Zaa/k Leonard
7

POUR ETRE CERTAIN 
DE NE PAS SE QUE­
RELLER, ONCLE NAP 
A DÉCIDÉ DE RESTER 
À LA MAISON?

1OUI. MICHEL 
MAIS J'AI BIEN 

PEUR QUE SES 
BONNES RÉSOLU­
TIONS NE TIEN­

NENT PAS

GARDE

<l(/////M if/HJJ A

QUOI? IL NE FAIT J
QUE RAMASSER 

J?ES FEUILLES'

MAIS IL LES JETTE 
CHEZ LE VOISIN 
PARCE QU'ELLES 

VIENNENT DE 
ÇQN ARBRE'

CE N'EST PAS MA NON' ELLES SONT 

À LUI . QU'IL LES BRO­

IE LUI-MEME' J

C'EST PAS SA FAUTE 
SI LE VENT LES A 
POUSSÉES DANS 
NOTRE CO1 IP ’

ON PEUT LES 
FAIRE 

BRÛLER...
FAUTE CERTAIN

EN TOUS CAS

misé

mmm

• »
VîSSr

QUE FAIS CE SONT TES FEUILLES, 
PAS VRAI? / JT

BIEN. MAIS 
C'EST TA 
r\ ÔTURF’

MICHEL!!
TU LÀ? WtM

'«a*
iÆmüIHS

T >
rV fiV/ 7 ;r
i u ti a tt >

2 U v ntt ni
I
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I

A LA Bl^AGUK par ED REED
-------—------------------- ----------- ----------------------------------------------— -------.n.— - ■ , , , ..................- .i*4i ■ ■

TI^)IS INNOCENTS

Export er>
Arritures _ A

m
Imitcx I'ccriNiro de popo cl- écrive*: "Tom ne pourrai pai oiler 

à Tccoïc dcmaîn/,!
ænp

'No vous sauvez pas... Jo veux simplement voir •! 
l'échelle peut porter ma fillo!"

~Yoici ma réponse à votre demande on mariaqcî"

"i-. ' \

i -i f
*,

Il serait retombe sur ses pieds s'il n'avait insister pour 
d'abord vider les barils!"

Si vous ne cesscx, 
qui va ramer

St mcW

Tl-'r/:

mm&i

!

i
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oui.
PARCE Oil'll 

'•minmi QUE CETTE
I Fl IM P Cil If- r-. . - -__

eUNNAISSANCE 
TRANSPORTONS-LA- 

SUR UN DIVAN!

IL ÉTAIT TOUT 
iGRATIGNÉ. C'EST 

PÉRI QUI LUI A 
FAIT

MERCI. JEAN! CET 
HOMME PRÉTEND 
ÊTRE LE NEVEU DE 

JEAN NOVAK MAI 
^ JE SUIS CERTAINE

VOICI LA VALISE. 
MLLE OLGA' LE 

TYPE QUI LA CHER 
CHAIT EST SORT

OU IL MENT

NON. CE NE SERA PAS 
NÉCESSAIRE ELLE RE­

PREND DÉJÀ CONNAIS 
SANCE

SUIS-JE 
MIEUX DE 

FAIRE VENIR 
UN DOC 

TEUR?

PENDANT CE TEMPS. . DANS LA RUEJ'AI L'IMPRESSION QUE CETTE 
BRUTE EST UN 
COMPLICE DU
MEURTRIER DE
JEAN NOVAK idOBteP1 <9-

IL A ÉCRASÉ UN TUBEEST CE QUE 
JE DEVIENS 
FOU-1 OÙ 
EST MON 
AUTO”3

D'ACRORIUM

IJl- ...........ilI

i.

l3br^:,Y.'-

MAIS.. OU EST LA VALISE3 .. QUEL 
OU'UN L'AURAIT-IL RAMASSÉE ET 

JETÉ LES TUBES D'ACRORIUM 
OU'ELLE CONTENAIT3 

QUE FAIRE3... SI 
CFT IDIOT

. ■■y

, RACONIE SON HISTOIRE ON FERA 
UNE ENQUÊTE. ON ANALYSERA LA 
POUDRE ET ON VERRA CE OUE 
C EST . OH! JE SAIS 
OUOI! METTONS 
LE FEU’

VOUS ALLEZ 

METTRE LF 
FEU À L'ES

C'EST CE OUE

VEUX!

SENCE *rrr:>

-r'L

BANDIT!
JE...■

ï&Jtt

>*■ ■

ON NE POURRA JA 
MAIS RETRACER 
L'ACROR IUM, 
MAINTE­
NANT' 3

l»« PENDANT CE TEMPS..

GRUEN ME FAIT FAIRE LA SALE 
BESOGNE PUIS IL SE SAUVE AVEC 
L'ACRORIUM' S'IL N'EST 
PAS ICI DANS S MINUTES 
IL AUPA DE MES 
NOUVELLES

' '' ' •
-

. -• i -

'Z. w
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POLICE-
SECOURS

par

EDDIE SULLIVAN
et

CHARLIE SCHMIDT

PLUTOT QUE 
D'AVERTIR LA 

POLICE. 
ROLAND ET 

BERTHE TEN 
TENT DE 

CAPTURER 
EUX-MÊMES 

DES BANDITS 
OUI VEULENT 
DÉVALISER UN 

ENTREPOT...

ZUT! ILS SONT ENTRE

LA PORTE ET NOUS!

w

DÉS QU'ILS TOMBERONT

ON SE SAUVERA!

'ÎT'-'D

A..A u.
VA LES DÉSARMER.
SAM

mpr

TU ES ARRIVÉ 

JUSTE A 

TEMPS!

1 LAISSE FAIRE CA! VOUS MÉRI 
J TEZ UNE FESSÉE^^ j- 
ET VOUS ALLEZ 
L'AVO IR1

^ CA VOUS APPRENDRA1 j
\ SI CE T
I N'ÉTAIT \ 
V DEUX... j-X

DONNEZ LUI 
EN UNE 
BONNE! J~

xVJw'atv y

TENEZ. GARDIEN. PRENEZ SOIN DE ROLAND!

CES MESSIEURS MÉRITENT AUSSIv .
\ UNE LEÇON !

> : ->f.
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Pour un premier bal

1 ;

mm ■ c*

mm
• -m

Les cheveux bien coiffes, en boucles gracieusement ctogccs, 
des fleurs dans leurs ondes souples, voilà une charmante coif­

fure de jeune fille pour son premier bal.

Il faut 
peu

de choses 
pour être 

belles : 
de

la bonne 
volonté 

et

Soignez votre teint

■wmm

WÊÊÏ:

■ ; • ’

X.VX:
‘■.ï*

Les toutes jeunes filles sont souvent affligées de taches de 
rousseur parce qu'elles négligent de porter des chabeaux et de 
mettre sur leur visage, une crème isolante. Si tel est votre cas, 
scrtgner votre teint pour faire partir ces roussclurcs qui n'ont de 

charme que pendant la jeunesse.

Vous crnlKiu*/. dt* vous épiler? Kn- 
<1ttl.M*/. vo.1 duvet.s Mipertliu» d'tMU 
<i\yi'éné« et luissr/ sert ht Peu fi 
|nMi, 1rs pulls hlundlront ri devien­
dront Invisibles Muls n’employer. 
Junuils d’enu oxygénée supérieure 
u "JO volumes, vous vous brûlerie/, 
et le remède .sentit pire que le m il

M'II vous faut effee'uer un travail 
«mllssuut, passe/, .sous vos unities un 
peu de savon. De lu sorte, lu .salele 
ne pénétrera pas sou ronfle, ce qui 
est parfois si dé.suKiéuble et ni dtl- 
Ilelle. ensuite, A net loyer

A as si' et uns rà ’
, ---- ---- -— •

Hl vous trouvle/. hui la route 
un homme blessé, il landrail être 
bien Indifférent pour se desinlé- 
resser du sort d’un être humain 
(pii parait abandonné. Ne eluiii;e£ 
pas le blesse. Il |>eut an Ivor quo 
sa blessure soit de nature spéciale 
et (prune laus.se manoeuvre au- 
i;rave son état. T Ac liez plutôt de 
l'installer, laissez quelqu’un a vis- 
lui si vous pouvez et allez cher­
cher un médeeln

des soins Priions les rides

La souplesse et la beauti

SM»;

5S r • s»'. •. '.'''••w.t

- lîA.. .-Si:-':?.'. 'fc'

- ■ -r • • ' 
' .f" :

■ • •••'•: ,•» • • ■

j-v>x-x.vxy.
J >

V V- -' • "

t*...    t -i «

La souplesse et la beauté vont de pair, et elles aident à garder la jeunesse et la bonne santé. 
Voici un exercice qui vous aidera à demeurer souples et qui empochera vos hanches de s'empâter. 
Asseyez vous à terre, les ïambes bien droites et lever alternativement vos jambes aussi haut que

vous le pourrez, sans fléchir le corps.

Rien n est meilleur, pour provenir l'apparition des rides, que 
I application, une fois ou deux par semaine, d'un bon masque de 
beauté. On l'applique, toujours en remontant, puis, on va 
s etendre dans le calme et l'obscurité, pendant qu'il sèche. On 
I enlève ensuite à l'eau tiède et la peau est belle et souple comme 

celle d'un enfant—D< est bon de répéter ce qu'il est convenable de diremm*
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Orientation de Ven font

"Ilfibiluoz vos en l'unis ù se 
tirer (Tuffaires seuls"

mm---------- --------- ------------- ------------------------------- -----------— - •

Apprcncx-lui lorsqu'il esr jeune o se tirer d'affaires 
seul. — Laissex-le choisir ses vêtements et ses omis 
lui-même. — Laisscx le jouir d'une certaine liberté 

d'action.
...-----------------•

!: faut domuT à IViuant. !«>i>uti'il 
#•-1 ic-uiu*. afin «ju’il n’en s»* ffro 
} :j' plus tanl. l’hal>iunk* de sr tiivr 
d’affaires seul.

l'n urand nombre sont'^mallieu- 
i-t u *: lorsque le moment vient de 
lt- pl.ut-r soit «lans des couvem-

Sariez-rons (/ne?

^POURQUOI VIEILLIR^J 27

Le paon est le symbole de 
l’orjrueil: le coq. celui «le la vi­
gilance; la tourterelle, celui de 
la fidélité: le ticre. celui tie la 
méchanceté: l'âne, celui tie l’igno­
rance: la chouette, celui «le la 
sagesse: le lièvre, celui tie la 
timidité: le mulet, celui tie l'opi­
niâtreté ; le renard, celui tie la 
ruse: le porc, celui tie la glou­
tonnerie ; le lion, celui «lu cou­
rage: le loup, celui tie la cruauté; 
le corbeau, celui de la lomrivité; 
la fourmi, celui «le l’économie: 

emmoth ra eile-méme: élit ne lui1 ht colombe, celui tie la <implici!é: 
fournira jamais une occa>ion tie, l’aigle, celui tie l'audace.
>e faire tics amis: jamais elle ne 
lui confiera un petit montant d’ar- - 1 V n.Vst l>as 
•.rent, toutes les semaines par exem­
ple. afin qu'il pu i.-se le tlt'penser a| 
sa guise.

(.erles, il Janl bien (jae vous 
refassiez île neuf rolre trousseau 
d'anlonine, mais ne rons fali^aez 

juis Iroj). 1 ans premlriez mal 
la saison froide

t e n est pas Kotlist-luld. ni 
Kochefoller. ni tiulbenUlan, ni 
l’Aga Khan, ni Fortl. ni aucun 

“ i ties maharadjahs de l'Inde: c’est 
Son Altesse .Mir Osman Ali Khan, 
Ni/.am tl'llaiilerahatl et tie lie­
rai*, tpii est l’homme le nlus ricin 
du monde.

On évalué sa fortune “liquide** 
a près de âÜ milliards. Il possède 
Id palais et des richesses dil’fi 

1 i lenient appréciabh
l’ourlant, d n'est tamais sorti 

de son Ktat Opii esi aussi vastt 
que l’Angleterre) et >n vt»itui 
préférée est une vieilli Kt»lls tlt
i:n 1

•tlitslons de nos graiid- 
t»nt tleinodt-s, les t t>uvt r- 

tures aussi. Vous le >av< /. peut 
tr« . ce n'est pas la Inuit 

oui tient chaud, mais lair qui 
ircule entre les filtres.

Aussi a t ttii imagine d 
couvrir tout simplement avec «lt 
l’air. On établit sur le lit un 

Ircdon qu'un contai 1 oh-ctriqui 
mplit tl’air à la temperatun 

desiiee: frais quand il fait très 
a), ba n chaud ipiantl d fait

tl'e.' floal. < es d«t||s s,,01
tlt ja utilisés tlans bien «les h 
pilaux, pour le t as où b malail 

la peau trop fim ile, h 
rlun * lui pèsent et lui font

mal

V?» if

l^uaiitl
/enez rolre brossi 
lemenl y>/oy>/e. (i 

à m ierohi’s.

• à dénis imrfni- 
esl nn reserroir 
sons eelo

Npprene/ à vos enfants, «lès «ju'ils sont jeunes, à eoudn*. Iai«*si*/- 
)«*< choisir leurs amis. rt,mett«*/-l«,ur. régiilièreinrnt. un«- p«*tite 
somme d’argcml. qu’ils pourront dépenser à l«*ur guise; ai«le/-l«*H 
t«»utel«iis «-n leur «loiinant «les c«»nscils. et en (liriu«-ant leur choix.

.1 h
i tpii pe • 
itjui tout 
et loin de 
la b - e ma

lem .le I VSptMl abi l jt«** 
u 1 lt *• «•paule*-' de l’enfant 

• tu p . eirouv* 
la mai-oti. Si on lu: avait 
certaine libelle elu/.-îui.

eu des f'üeges .lamais ils n’* ni 
Toi' aueune initiative <t’eu\-mènit 
il-* n’ont jamais choisi leurs ami-, 
leu» s vêtements. «>n ne leur a pas 
appris ù dépenser utilenn ni leur 
argent; voilà la eaux* de leurs 
♦•nnuis lorsqu'il.*- sont éloigne- d«*
)« maison. 1

La maman. «*umm«- on le v..jt 1 
»«>uvent, eh«»isit elle-même le- vêt* -
m* rUs rjiit -on er.lant tlevra porter, , J,.u^tuiient toujtmrs auprt- de vous 
• lie les tiendra propres et le- rn- : ( lu peut juger par le* lettres en 
■------------------------------------------------------------------J voyées aux paia rit- eombhoi le?

1 aurait aetjui** ti»* bonin**-’ habitmle*' 
pli • :ii« nt cl 1 a u * gêt . 
orsqu'il serai? au h- n.

S \ I UIMM K
gardez, pa - vot'e enfant jn-

FAI T PAS S LA 

I Ain E

'L'enthousiasme'

rien tii
? h*.u - 
. 1 ien

«1< Inisst 
«pii mair 

i*Z les g- 
. les lilas

j habitué 
I loujolll

on ve n 
■

beau 

dê-

de

enfant- ? 1 ait#*- ain*-i. -ont maiheii- 
r «• u X loi -ipi’ils doivent vivre 
ailleurs; leurs étutles en s«»uffri- 
ront. et ménie plu-, l’enfant d* via
mt'uie ahandori.tr le col leg* pourj
retiuirner « h«/. lui. 1! en sera «le! 
même pour les pan-r ts qui étant 

d’avoir leurs «mfarits ; 
- à leurs • ôté^. leur f« root 
n*!; »- que sans eux, il- ne j 
t vivre.

• ■ faut est
ne. à

de re-ponsabilite. <!• ••«»nfiane«* en 
lui même, e? d’independara e. ain -ij
lo il il d« \ ; 

iff;ir.

tgne 
*, il

Il >
ait.
■ux

r

mai:
qui

rail

la h 
elle 

saver

«

1 • pa ait 
JV.i a p* u

q
c*

Jn* rut dov.b la vî

:ippnttient qu’a 
■

.* e n't-r pa-
i ! • •. * * s * * oui Tl OU- I

ap-!< * vron

t * r.tho;; . ja - 
t-ur de la vie 
l'habitude. 

Angelo

Accentuer lo nuance 
naturelle

ntiiiv euiiti*.*. appa­
raissent, tlans les graiols maga- 
sins, il est bien évident «pie t 1 la 
intéress»* tout es les iVinnii’H. Kl. 
ehaeune tl’entn* nous «Vn va ma­
gasiner. p«‘ii«laiit «I«*h jour mi •» «*n- 
liéres. Si cVst fort iiitén'SHant, 
c’est aussi terriblement fatigant, 
«*t il n'est pas bon de se «lépri- 
in« r, «|iian«l nous alhms avoir 
besoin «b* toutes nos forei'H poui’ 
accueillir la saison «riiiver, <pii 
«l« inande un plus grand sui me­
nace a l'organisMie.

Il faut penser à la santé, «*t 
ne pas IVxposrr inut ilenuait.

st sur la niére «le fainille «|u«* 
M po't» tout l’édifice du bonheur 
familial, r«da vous l«* snvez. Si 
vous toinh<‘7. nuilnde, «•'«•st tout** 
la maison «itii s«» désoi giiiiise, «*t. 
h* mari « t les enfants «•i» souf­
flent.

Kefnites h neuf, «*t dans la 
ion*, vot r«* trousseau d’autom 
ne. Achet**/ vous «tuantité «|«* 
Ik Iles elioMcM, imiiM ne vous fati­
gue/. pas outre mesure, h'ail- 
burs, si vous tonds*/, maliides, 
eer mis*», «•«•s rliapeaux, «*«*h man- 
t* a ux, vous in* pou 1 n*/. pas |i*H 
l*oi ter, dans votn* lit. Alors, 
agi1 se/, sag'-ment. S*»uven«*/. vous 
«lu t»ro*.* 1 l»e l'etit. train vu loin.

Pour trotter
11

tt?
noir

N»
1:. : -per.- .ile

goût
3.îir..i

•otr.
à’eiv.

oon:.* ra .*• r«*i.* î . u;.
pi aucu . >

réa'.bcr Ma. .«* *:7. dan. la 
ti 150rele que > tac* et > tx-r. 
.ou. commandant plu. que 

. Evites . .• •• '•
>•;> o; trop criarde: en 

lot tout C«* qui fe; a.* trop ex- 
.«q.if sans •. 0 ;. rendre plus 
ce qu: ne vou* em^che pa? 
su contraire, <!a ir r< ■ :■r 

ndi-pcr. ab> ar’lfice r> la

ye/ t>as «tu* v(o 1 s soyez, 
auffrir quand vous ave/. 

(b*w maux de dents, ni «pie vous 
soy**/. la ppunier** a «pi* pnr« iil«* 
eh ose arrive. <)u a trouve d« « 
5jgn«*s de « arie dentaire sur la 
mâchoir** d’un «ünauMiure, qui vi­
vait il a pliisicut lliei
De*-1- **t le “vieil '.omme d*1 ia
t hapellc-aux-SaintH” «ini vivait a 
l'epfHpie pab'olithi*,*)** a ■>if- 
fert de maux «ie ci» 1 l , cornrn»- 
les vestig* <■ de «on cran»* Ir r>r*>u 
vent.

On économiserai? beaucoup

d'argiiit et la santé nationale 
serait magnifiqut’iii» fit sauv»-gai 
«lée *-i eharun «!*• nous prenait
«oui «b* .«»•* défit»* «-t »I«* sa hr»* *-•
a »i»-ots. t^uan»! v»*um vous **rv»*/. 
<1»* e»*t instrument, vous fa îles 
provi.Mi<»n «le mi»'roh»*«*, »le parti 
rubs «l’alirncnts » t *1»* sniiv»*. Si 
v»*us ii»* la lave/, pas «*t. ne In 
»b*sinf»-» *» z i#hf p;trfait»*inent
ajii* • (:i;a»pi<* 11 *• a g • •, la riourritun* 
s«* d« c')inpose « ?. J» m g« rrn»*H ►.»• 
multiplient. L«»rs»pi»* vous v«#um 
n»*r*.r*/. »i» la br»»s»*e a nouv«*au, 
v<oi* Ti*- fait**»* qu’emplir v»»tr<*

> ait rharqutiit <rav«»lr un j)»*- 
aijl**ur: Jaqiufte p)**fl-»l»,-j)»uile 
et muge, Jup»' rouge, et. pour 

accompagner, un «*an«itler Isir»! 
pailla J*>n noir brillant et ;>eMf. 
fond pî:«* »le ruban *1»- faille ronge 
se nouant en «leux jsiint»*' mit Je?

b»*'»» h«* *J«- c»ra iiiiiOTiihi a hi»-1. »ni-
er»»b«*s.

?/uan*l v»#ijh aur«*/. fini *le v*>u»t 
s»*rvir »b* votre brosse, fait»-M « »nj- 
l»-r «b «ois 1*- r(*bin<*l d’eau ehau- 
»b* puis d'eau fr*»ide, pfjur t<*nir 
1»*h poils raides. Voun p»oif r<*/. •*o- 
•uit4* la tremper dans un mé­
lange «le sel et «!»• soda. L'eau 
oxygénée est aussi a recomman­
der.

i^R.cn ne peut tuer l'omour-proprc et tout le ble&se. 3«
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Ensrmhle 
d<‘{t.x-pièces

Pour Ifi fenime 
de 40 ans

Enagneul (tu point do croix

rm

\>éetu>‘Y. votre intérieur av«-c l'image votre chifui favori. Il 
ru line decoration comme 01 •-illcr ou encore comme tableau. Vmi 

jouirc/. de l'avoir avec vous. Le patron contient un cal«(iio d 
I:irh x Hi1-. pouccH. Illustration des points. Couleurs et matériel 

pus.
Vous pourrez vous procurer ce patron. 2K7.‘i en faisant parvenu 
un rltéipir ou mundal-poste, pour lu somme de 20 cents, ai Servi» 

îles Tairons, Tlioto-Journal, 1212 rue Saint-Denis. .Montr%*al.

I (iriété de motifs sur cos toiles

&

: 4864

Tour la iVmnn- de 10 ans, 11vu 
aime a elle chic. tout, en s'h: 
Idllant pour son a^e, vop-i un 
lelicii-ux modèli*. <|ui est 

ori 
.1

Robe pour 
jeune fille

V oici un ensemble très appro­
prié pour lu saison d'automne. 11 
pourra être confectionné d'étoffe 
unie ou de tweed épais. Le ves­
ton est d'après lu dernière mode, 
me lieu plus lonir que d'habitu­
de, et est ypirni. sur les bords, 
d'une petite bande de matériel 
contrastant. Les luises de la 
jupe lui donnent une apparence 
juvénile.

Ce patron peut être fait dans 
les Krandeurs de II a 17 et île 
12 à 18.
N ou-, pourrez, vous procurer cm 
patron !I81 l en faisant parvenir 
on chèque ou mandat-poste pour 
la somme de 20 cents, à Service 
.les Tairons, Thoto-Journal, 1212 

rue Saint-Denis. Montreal.

Voici une modèle très joli pour 
la jeune fille. Jupe faite de ma­
tériel imprimé et pli-sé. soute­
nue par une îartre bande à la 
taille. La blouse sera blanche 
avec un petit; collet dentelé qui 
revient sur le boléro. Le boléro 
sera de teinte foncé, s'harmo­
nisant bien avec les couleurs do

fuiel'imprimé de la jupe. Se 
pour grandeurs de 11 à 17 et de 
12 LS.
Nous pouvez vous procurer r» 
patron ‘dTti'd en taisant parvenir 
un chèque ou mandat-poste pour 
la somme de 20 cents, à Service 
des Tairons. Thoto-Journal, 12 12 

rue Saint-Denis. Montréal.

\ ou ceo 11 mode de déinénauiemeiiI

Lu oiivianl ce patron vou . trouver* /, tout juste ce qu'il vous 
faut pour embellir vos toiles et leur donner une apparence «h* 
Knirte. Talion contenant un calque de 22 motifs de 1 Js \ 21.1 x 
•1 r,H \ M', pouces, couleurs r«‘*pi: e^ ,-t illustrations des motifs et 
des points.

(>n peut se procurer ces patrons No 2001 en envoy mit un 
chèque ou un mandat poste .1 Service des Tairons. Thoto- 

Jotiritul. 1212, inc Saint • Denis, Moiitiéal.

Evénement agricole 
d tnu> grande important'c

:>t>

1.11 venir d animaux d*- mn:vhe \ 
IVxpodlum pt ovlnc'a I* dr Slvu ! 
t»!0«»k** au’, a lieu le 17 octobic. (V* 
t*- »late c-.t a retenir en ce qu elle 
roust lute un événement m*neob* d 
pr *mtère Imporîatuv t.*‘ mjni..te.«- 
de teultuse \ offre en ptix. *-et- 
te huiuV. une soiutue de $1.200 l.e 
premier ministre et ministre île ; \ 
►pa-ultuie. Thon Avlelard iîo.livout, 
»«•: a pie-.**ut

M I t‘ Itov Miimtenilant ilu 
v i*-** »ie I .Vurieullure vin (‘anadien 
Nnlioiinle, siKiutle tor; tustemetil 
que. dt-puts six a ns qu'elle est o;- 
Konisée. cette vente a clauement 
tb iuuntre tant au pithlb* achrieu: , 
iju au proituoîeui qu'il était po. i- 
h!e vte protiuire d'aussi bo:’, boeuf 
de choix dans la province de Qué- 
t** que n'importe ou atllcut's au 
Canada Si bien «pTil u'est plus ne 
cessaiie aujiumlhui aux bouchers 
d'annoncer lent viande de choix 
sous LetlqueUe de Western Hcoi 
le Ixveut vie la province \l*' xiuébec 
comiviiant très avantaKeusemeni i\ 
Ct’Uu eu provenance vies pivivlnces 
etc Touest l,a production vie Ivovins j 
d . Qu*.s»c est île beaucoup Info- j 
rica.c 1.» vanvsvvmmatton qui s’élève I

tio.uir, 
v’ette 1 

1: d» te à 
Dvatem s 

•réj 1 
vins vie 
dernière 
ne. en v»
te • lot’s d.
l!

U0 mi!In>n 

epn.se a

vie II vi t de

rou-
ettl-
•atul
bo*

[•ntrepris** a de plus 
taire connu en Ire aux 
qu'il y allait de leur ^ 
preparer de très bon. 
bon hcnc Ainsi, l'anner 
il \ avait -174 bêtes à cor- 

■nte. relativement A 2ôô té- 
e la première venir en l'.KUî

que six 
compta

a**he- 
ié> en

tuvtee de 
Na ’ iv'nal.

; ot éauisanon 
en outre que

avait eu alors 
leurs alors qu'on en 
TJ 10

le Minnteuvtant di 
! Vvineuhure du Cana»
M l r’ lîov. qui est 
pre-ident du comité * 
de celte vente. Miptale 
!e nv'utant de* ventes 
\ $18.000 en 1940 pa 
st’ulement $.» 000 en TU0 
ans. le bv'iivi lion Grau 
Plon" avau été paye 32 e< 
vre. alors qu'on a offert 
la livre en 1940. ou $825. 
a etc aussi considerable pour h's prix 
d achat de l acneau et du porc 
qu elle le fut pour ceux du boeuf 

l'ont indique que cette vente ob­
tiendra cette année un Micoè* sans 
précédent" affirme M Rov

«IjJich-UX modoh*. qui est en 
temps (res original. La 

l«>n^iie poilile qui descend ju 
qu’à la taille, c-.t ornée d'un ur*' 
boulon .-eiilement. La c« intur 
s*at tache en avant. Nous avez 
choix entre les manches courtes, 
tmis-quarts ou longues. T<uir 
rauttvmne. un fin luinu^o ?< sa 
d’un rrmud chic, ("est un modèle 
extrêmement élégant, «less i 10* 
speeialcnumt pour vous raiemnr 
et vous avantatrer.

CKANDKLKS: t. :is. 10.
42, l 1. 4*'>, 48; la rvraml* ni 
demand** .'* versos de materiel *|. 
d'd pouees «le largeur.

Nous pouvez vinis procurer ce 
patr«tn N«» ISO J en faisant par- 
v«*nir un cliè«|iic «*u un man­
dat-poste pour la somme de 
b.20 vis. au Service des Ta­
irons. Thoto-Journal, 1212. 

rue Saint-Denis. Montreal.

La reine s exen e 
au lie

Kilt raine»* pa r K - ex pert 
mini-ter* de la Cuerre. la tvi 
peutique * jour aux « lia
de tir miniature- dont se serve 
le svihlats «lu ILmuc (îuar«l sur 
a fait d'immens«-s pro^rv*s. 
tv’rrain «l« DucUinirham Talaee.

La Duchesse de Kent est dev» < 
aussi une experte du tir au iw.
N Cl .

Los rosiers exigent 
beaucoup de nourriture

DAVIDSON. ■ Caroline du Nord >. 
21 ■— On ne fut pas embêté lorsqu’il 

-t •»4i de tran t u les G0,000
Hues .1 a nouvelle It-I de l’un a î’au:

hrairie du college de Davi.' -on. I.e.i 
700 éUKiiantü de ce collège formèrent, 
une chaîne et se pns-.ê:ent les liv.*n

s..JD .P!
• ! • ’-'V ' ‘j ! 
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| /y

m
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i
| -il)

A A
, : / vy fA y

L 1

t oinu 
une v

d

-t que i*s rosiers 
niatde «i**

r'V
vd
i' -q r - 
■ * 
* ; '

j». - | -V^<.
O)

•s: chut:*' 1 u j...ur pr» id tin 1 '*‘au«»>;ip »l«-i 11; ai j port à fl«ai J-- rar.noi* suivant*1 . Le tAimiei j
11 y a six .!«* \ adu«s him pOUl l i » ■si pci : t -êt r«- 1

»t Gh.vm- le tu» •ilh ur de tous I»-- cmrra 1-. Ou ; 11
*nt > la ïl- le phnce «lans »lc- tranchoos CX l’Il - j

v4,.» cents CS *nt : e l«*.s 1 «isiers apte s que i * aLa marge ttx- ci ont c:te nvh:Ulsscs pour j 1 1

l’hivci. i'e ttait«nuem est hv»n ega I 
lement pv»nt protéjrer b's racine- : 
contre les fortes g does. Au prtn-j 
temps lorsvpie Tv>u commence A 
biner on peut incorporer Tcnirrats 

i.à la t«*rre «l«» la roseraie.

^ PATRONS
"GO RCV

’ ^ ^ I *r»» ÎC3C’s3i «rrtçrtf

L - (OIN II mil K ni D'UKI.ILLKK. — Talr.m .1 tracer 
0.2â rts. — Au 1er chaud 0.10 cts.

t. — M*Mtailb*n p«»ur dessus de lit. — Tat run .1 tracer 0 2.*1 t is. __
Vu fer chaud O.to cts.

VLTH NULL. — Hauteur 3 pce-. — Vu fer chaud. I 
alphabets complets pour 0.35 et-.

Vu prix il faut ajouter de taxe pour Montréal
- o en dehors de Montreal. On peut se procurer ces pat roua 
eu emoyaut chèque ou mandat-p«>ste à Service des Tairons. 

THoro JOl R\ VL. 1212. rue St-Denis. Montréal.

^Combien do gens meurent avant d o^otr tait le tour d eux mêmes 1 L



Photo-Journal, 23/10/41^ Çbien MANGER POUR BIEN VIVRE^f 29

Jba valeur alimentaire des tomates est i nd is nensa h le
Cultivée au Canada et iv.ù- -------- 'THKrtr. jt

au soleil, en plein air, la 
tomate fait les délices de tous 
les Canadiens. La faveur dont 
jouit ce fruit s’est encore ac­
crue* en ces dernières annét-s 
.-i l’on en juge par l’énorme 
augmentation qui s’est produi­
te dans la consommation des 
produits de tomate. C’est par­
ce que l’on apprécie mieux la 
valeur alimentaire de la to­
mate et que l’on a découvrit 
de nouvelles façons de ' utili-

1 .‘arôme piquant d’une sauce 
;;ux tomates est l’im des pre­
miers^ signes de l’automne, et 
Ls ménagères sont maintenant 
occupées à conserver sous 
foritte (1** marinades et de 
macédoines, les légumes i écol • 
:*s à la fin de l’été.

Voici quelques recettes fa 
orites otferte.s par la s«ction 

<i« s consommateurs du st-rvice 
■ ô s marchés, au Miuisté.e f*
• < : al de l’Agriculîure.

----0
remotes "grillées'' avec 

sauce française

'UI" U!i sa ne *
<:<« dessus de 
' - évide; es légvi eim :
M( tu-z une euilltT à thé il* 
vauce fiançaist1 dur.s le creux 
Ce chauiue tomate. Combine/. 
Cs in tel tes de craquelins et le 

fondu, « t l'.'en u;..- 
t etite «|uantité sur chaque 
tatf. Mette/ dans une tout tu ■ 

■ * et faites grilKu* ptuidant 
< >.' !r<»n K» minutes, ou jusqu'à 
• • que les tomatt - - » ont t- n- 

On oeut aussi !e- faite 
'• a : ■ ' d. I S • ;

Salade aux tomates 
farcies

,7, .

. /
te

'■I l'I

• ...IP,,

*o tiaveis deux f 
lormer des pétahs. 
dans des coupes à laitue. < ' 
binez le l'este des inr'ed.e 
assaisonne/ au goût. * t en 
' ' >ur les tomat< s.

\A!M Al lo\S
Melange «le salad»- «i* 1 ■

i'.« S «h- t« f ! «•.

M• lange d«- sa;<i<i«- «le 

d ont ce qui t este - ia

PAIN DE GINGEMBRE AU LAIT SUR
de beurre.

Ce île (nmdiC à fuite. 
• tfit de ;)i)iiien: hrc. 

e. à tfié tir sel. 
tasse de sucre. 

d< t il • < </,- , elar<e.

. •'<.*>>< s ne tanne ian isie.
c. à * fi 1 lie soda «i fuite.
.1 e. ù the île eauni lie.

* il* tasse lie bi n n e <>:> 
lira is se.

! neuf, eau battu.
M de taxe de lait sur. «0/ h: !

Tantisi'z 1» farino une fois, aiouto/, la iiomlro à pàfo. Us 
\s ot lo sol, puis taniisor >lo nous, au ousomblo frois fois.' l»o 

îa:t, s lo l.Ptnr,. ou la o.taisso ou oif-iuo, ai out 07. lo suoro. ^railuolU-- 
niput, ot ooutintio/. .1.- mottfo ou oii tuo ,us,}u'ù 00 ijtio 00 soit lûu'of 
ol. Itioussous. A tout, alors l'oouf. puis Uatto:- liiou lo tout, et aiou- 
t, ; la Pa'lasso. A 00 tnomout, a ,out,a: la fariuo. ailoruaut awo lo 
.ait, into pot.to quautitu à la fois. Uatlaut après uhaipiu a.Ulitiou 
, us, iu a ,-«• quo 00 soit liiou J iss,-, l'ait.s ouito tlans une loohofnn- 
liourroo, <io b \ l'2 pou,-os, à four modûrèmont ohauil (Itèt). ,1, K.) 
poiulaut .-Il miuutos, ou Jusqu'à 00 qu'il soit hiou à point. Sorvov. 
a.nst, ou ooupo on carrés ot surmonte ,io reine fouettée à la mêlas-' 
so. nous servant pour eeta. .le ilotiv ouilloivos à tal.lo melasso 
dans iioo dolm tass'o do crème f,,u<tt,<

POUDING EPONGE AU GINGEMBRE
1 .

nmd... . é (},t
tasses ne /«

c. à ( i. ■ lie a t n \j t , 1.
hi Ut 

rail fit' a
. - d!

' "A
| , 
i ! Av.5

Vf I 
ft'Ts

/ s se île lait.
• le i>oud/e «i pci/,

b, un. ou a ... y ,) N< ;
tarse ,1. sont-.
/ oeuf'.

l'muisr/ ensi*mhh- la faiin». a pcaid-e à pâte, !«• sel et. h» 
g : ngenihi < moulu, puis inculper» le 1>< u* i«‘ eu l;l graisse et aiout*/. 
'<• sucie. Mi'lanp.e/ I»ien eiis. iuh!.- j.uis ai«twt«»/. l’oeuf bien battu, le 
siiop et !«» lait. Itatte/ bien 1«* tout « ns< nihî» , \e»s«*/ dans nn hassm 
a potnüng. hem r.' et faites cuire a la \aprur pendant deux la-un s. 
Dénumle;-. »t rerv.n avec um» .iwce :tromatisée avec «le la
muscad»-

GATEAU AUX PECHES
I uia- ahaiss*» de pate a bi cuit (à la povidn it pat* ) et

la à I cpaiss.-ur «le «I«- i «»u.. Cetadi* / au coupe pâte, et 
en la moitié. Mettez «lesus «eux «pii n«- sont pas beurrés. 

I- a s t « .s ctnre. ouvri-z les, is-mplm-s-/ !«' «1<- pedn-.s t laiicbé*-.*; et sau
^ucre. Sers»-/ «« ,rat«au\ cliatnls ave»* crème 

tomttee. l a «■ rème est m« illeui< parltmu-e aN'i-c «!«>
«i'amamb s, et parsem*-e i«*i et la «l'aina n«l«'s* ba«-b« < s 

nn dessert «pii « vat:; ,«- l ailb ui- aecueil.

heur

r

U : l'I

PAIN D'EPICES AUX RAISINS
. .. '. o «> ,/.• j»,-

, ,, à en bocal cuite1 
au four

PAIN AU GIMGI MBRE

' d,.
ir tf,/ de ,nlo r. y.L G 
le sucre, b* si t op, ! « . 
ter pen«!ant triiintî 
é«ii«nts .«es tann: 

'ait. puis \ « * . « •/. fî;,

/ a. a t h / tir (/nif/i ndt. e.
/ to nie tir eu HHouutle.

. " ae luette il eau bouillante. 
I r à the tlt jioudre. a jtâfe. 

r. à. thé île m l.
' > •. il thé de in h.'rade, 

i! m n f
i:

dmih! •ap!» 
: •

-«■ut»/, petit à petit la cas 
‘•■z hui* ce mélange l’eau
ce rpie ce Huit tiède. I nt r«i

tamiHén, pu Ik batt#v.

C H U T N [

lui »/ le shortening en cièui» , 
s » > n a « le «I le ximp "('rn-.vn Itiaii'l’, -. «
Imui liant»-, puis lai •:-• /. t pO' » ! iu>«|u'â 
«lui se /. «n 11 o;.s parte* bs ingré«|i* r,t
b * n api. y chafpie parti» A i«ujt* / . b - «.eUf» bien battus; amalga 
tji. / b t/.n» a\«•« un. batt* u «• (< »ti. pat* est très initie* ). VerH«z 

« .h'^fiit» »l» H fie y l«b.ubb'e «le fiapn-r ciré, huilé. 
» a f'.ur t n» >« 1 • r « I :i . « / ! • f t *»i«lt i , nui B Cf tut»»

' « K i n s II ' I ne »!» ,». • tie «nam. . fiée» ,t
la

fia ii s
•n f a t rès, 

v igné tt •-

Ha.

‘ahi

COTELETTES DE VEAU

Faites c)\auffrr 
* lies, après les 
aux iv»)tés peraiant » 
on ne *!ans an plat. •

ae -»-, et. meUez-y b s cMe-
■ . Fait • • te df.5

s. unis drc.sFcrdcs en rr::

r^z le couvi en 
■ : ■ k* un flf 

Mfttcz sur la tablette 
• fa;:r, laisnant 1 j pou- 
. pac«- ent r*- les bocaux, 
cui o h 275. d. F., p*n- 

'■> minutes pour b - b».- 
[‘une chopin*-. et pendant 

pour ci. -j <;

PAIN D'EPICES
, lo , ,/,
»/* t ti >' • r tie ru ft J) fit ldi 
ti / nt/e I ro u a //1 u fd.
J r. n thé tir iiinilh.

“j r il thé th yil. 
l e. t\ tht tir iitiiuirf n ftélt 

J r. «J thé tJc munt lie.

i:* luisez » N CM-me î«- ftla t' ii .-.g a -, «

tu : '-t dt In 11 n , 
t U >■,J t île. . ut ir hhinr 

J oeuf H.
j t o • te. de fa t i ne. 
o titt tie mnla a jiéiti. 
tht th- rh,u > th f/ienfle. 

• . o. thé fie in u r title.

« sirop "Crown lîrand”, r. — ' ...... i. ' r. il tti .A t.1,
f t. )« «ucr* . t-uis ajoute/ i»-H neufs joui battu.H, un a un aim'» fjuc la 
vatcU*. juv.fju’a melangf; )>atfait, joignez-y lex ingrédient#
Mrs tamiFf-fi en alternant avec le la.t sur. lîuttez juafpi'a conxiH 
tance lisse, seriez alors dans une lerbefiit*. de H nouées x ]2 
pouces, doublée d* papb-r ciré, huilé .Je Ma/.*,la, puis cui/* /. a four 
n.fs'fri. p*;»!ant. »!•'» a .,() minut» .

faut pleurer les horrrret c leur naissance et non pas a leur mort — 1?
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Donnez à votre 
cuisine une 
apparence soignée

Bon aménagement, entretien facile. — 
Disposition des meubles. — Economie de 
travail. — Aération favorable. — Comfort 

et commodités.

I^Photo-Journal, 23/10/41

Ch a miaule sim fil ici lé

;

a 1

mi iin*.
pui «JtM*

; 1
fa-ail- v

la ; f

Apporli*/. li<Miirt>up t|»- 
]'am«*n;t(.p nii-ril. »!«• votri' 
i ’’•■Hl. »l:tfi:i voi r»* iii*«-r»?1
vou!'. y p:r o-y. plii.-ioiir 
<iiii*anl. la jtiurm'c. Kl!»* «•! a
« oup plo • fa» ili* (l'cnt rct jeu 
<ii po »l*'. m(‘iii>|i'.. » | m *» * 11 » * ron-
ti»-nl »* .1 Immiim*. I .a nianici i- »iohl 

pla* ô ; Ica mcuiilc dati la 
<ui inc . »ir notre vij£iictl*- von 
«’•vilcra l»icii »lca pa imilile

l.c lavalio l.rcs larjf»* • I il 1 m" 
»l;iii un c»ifoiic»'ijic»'l entre la poil*- 
cl la ren*"'l.r»*. I<0 <le sus »lu lavalto, 
(le elu’fple if»1<* »|e l’évier c l Ole 
t rc 1 tfrainlc (’omiiKalil é pom la 
lin tiapeie. Ail fie U il V a »|e I 
ai nifurc forl lo{rc:tltlcs <1111 i#mI '
répares par des etntfere . S»m . le 
laval*!», on peut, voir j» droile, une} 
laisp- arnifiire, au n 
ventilé cl a ;,.au«,li» 
tiroir- .

I pfii t- d. ariiioii * (d 
fiioti • ont. peint lires dan un 
«Mie connue les orncincnt . et le. 
poi'*nee., ,* > 11 n I des liai re chroniées, 
Ke dedan. ilf armoire., cl les 1 la 
j'eie.S Sfint de couleur Veil pflllllilf*. 
.In fpi’à mi liauteiir, le inui ont 
recoilve 1 I de pelils cariés «le tuile, 
couleur Cl fille, connue le poêle « let 
t»if|Ue cl le frigidaire, cl. les li* ie 

noil*C donilellt un effet 
I.e haut. de., mur 

sont, d'iin (tin ci

•couverts les 
int très fac'd 

I )e larj'CK fe 
r* dans un»

murs «•! le lavaho1 
J d’enl relien. 

nêtrcM sont néce- ai- ; 
1 cuisine, la honne

iiLüaüon étant indi • pensahle. 
•ci préviemlra alors les odeurs «h* 

iifiurriture de se répandre danv !•• 
mires pièces.

Kfforcez vous de rendre vol n* 
’••i iu»* aussi ai'iéahh fpn* po. iMe. 

mais visez tout d’ahoril au comfort 
el au': coinui'fdilé l.a foimin- y 
'•'Mlle une piai'le partie »|e a 
ioin née.

0

0

l'iitn* un huff 
* (plaire l us

le:
|f>ll

fie I tiilf 
eoiiI 1 a I aid .
h- plafond 
plu - ftillf e 

A droite,
tulles le

l.oni GainshoroiiKh mort h ioi 
:.a •,1 e seize ans. était U* propnèt a i ■ 
re el. h* seigneur d’Kxton-Parl: a 
Oahhani. flans |c ItuUaml.slurc 

A ce (lonuunc est attaché dcpui 
de., t isnps fort lointains un droit 
féodal (pd. n'avant jamais été aboli, 
demeure toujours en vh;uein < • .* 
celui, pour le seigneur, d'exiuer de 
l.oul .'iouveraln ou pair d'A.'inicl**. - 
re fpii traverse Oakham, un I»*: A 
cl ie vu 1 ou sa valeur eu a: pent.

| Nu! tributaire ne s'est jamuis 
I refusé a remplir cette obliKation, 
l d’ailleurs la justice et la forc»* ar- 
' me • l'y auraient cuntraint en < .1 

d | d.» I» »in. aussi le hall du ma- 
o1 * uoi. (ri*:xLoti-Park i*:>t-tl (uné d'un' 

Inland mmibn* de Icr.s à cheval 
ave.-. ..ou:- chacun d'niN. le nom du*

u 1 !lonuleur.
Un de ceux-c i a meme dfitiué plus 

<pi on ne lut deuuuidult, puisqu’il 
oil rit un fer i\ cheval en or ciselé. 
('Yéull évldemuienl, avant la Rtiet-

dans le mur, oiil ius 
frigidaire, au «h o 

dinpiel tin a placé une iuii'c armoi 
n*. (|uatre spacieux t.iroir.i ci un 
placard. Sur le mur fie pauchc il y 
a le poêle el un évanlail electrii|ue.

I.e plancher est recouverl il'un 
épais liiudéum mai hr»* noir et hlanc.l --------—-w

.i.- immii’s ricin.-, i,.- ii.i- niiN j Himmler surveille
sont fails de tuile heipe nivce vert.. . . ,
i.a 1 dde ci h*, chaises -..iii de eu les fonts baptismaux
Icoi ■ 'liai uniiii .aid avec celle- des 
inities nifiihlfs.

\'<iu pouvez const al ci . d’apres 
la diipfi dion ih'.s mcuhles, ou»*
» haipic pied carre de celle cuisine 
e--1 ulili.e au plus prand avantage 
d»* la mciiapcrc. (Miaeuii des coins 
et recoins a son usapc. l.a pian 
deur de la pièce sera par cou e 
«pieni réduite et la mcitaipue aura 
tout e*. les commodités police fie 
la iwaiu ce tpii simplifiera on Ira 
\ ail el lui évitera des pa.» innlile

Il n'est pas necessaire de posséder beaucoup 
d'argent- et de foire construire une grande 
maison pour posséder un joli "chez-soi"

Il n est nécessaire que d'avoir un peu de 
bon goût, de disposer les pièces aussi bien pour 
l'utilité que pour le charme, et aussi de prêter 
une bonne attention aux petits détails.

Bien que lo maisonnette ci-haut ne soit 
guère gronde et qu'elle soit d'un coût de cons­
truction vraiment peu élevé elle n'en est pas 
moins très coquette et charmante.

Les pièces sont très bien disposées et cho 
cunc d'elles est claire et bien aérée Si vous
possédez une oulo il vous sera très facile d'ajouter un garage o lo maison même sur la photogra 
phie que l'on voit ici. Si vous savez décorer l'intérieur avec goût ce petit cottage deviendra vrai
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ment un home ' des plus gentils et confortables.

De myslérhaises o taies 
sonl-eUi’s émis<>s mtr nas

M

htm fies tléciairaiXe ?

! if-rneii: a eiueR;.
lube a télévision’ 

•athodiqup et 
•••niée dans l’espaf

îrer ,i . a;<i« 
du osoiIloRra- 
qu'une main 
v suffit pour

h \TISI.A VA 
liai *M ianlista,,, 
nazis, vicnl il’ei 
pour mettre eu 
nanct ions ih* la ( if 
tpii choisiss»*ul
pf®u 1 leurs enfants, comme Kalia,* modé qui amène un sou ue sur 
Scree, Ihnitri, Sonia f>u Mniu-a.: lèvres des ingénieurs et dos usagers, 
t'e u'esl là «ni’un «les aspects ainu-! évidemment, en important»' nuijori- 
anls «le la vague fie slavophohie j té. de la lumière électrique 

nue les nazis ont fait déferler en j Or. une découvert? curieuse fi:

. *'* lies vi»‘ll!os gens, hosti.»'-. à !Cn-
e»mt rôle par le
rire un cilitfu ial I Vll,uSM‘mcnl (,t* !<l vit‘ M»»<)lldiem;e 
gaule, contre les ; par les applications de la science, 
•stapo, les parents ; affirment parfois que “l’électriciu* ! 
îles noms russes ' donne mal à la tête”! Reproche de-

1 le 7 1

la So icU* de.-» Radio-Eleclriciens 
a été constaté que les lamp, d’t 
c lai rage ordinaire, dites mon» 
wall”, possèdent la propriété e 
pm.luire des ondes courtes qui p 
vent élro revues à l’aide d'un r< 
i'«'p! eu de radio réglé entre 5 * 
Ko ni de longueur d’oncle

li semble qu'il s'agit là d'un plu 
namène spontané d’accrochaj:

u-

Lu finuire 
i>l h,s eaitx
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anpr

i*p»’ centrah 
• smn contr
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ondes «»n ! 

.iible dis- 1 
1 toucher* 

3inme 
ana- !

ajiprocluns la main à 
I tance de la htmiv. sans la tôt 

. •lie--, fonctionne;ait donc c 
j un générateur d'ondes courtes.
! iogue 1 ceux qu*' l'on (*mp!oie 
j p: •* !*:•••• la fièvre artilicielle,

().. ai: que la dite fièvri’ 
ut r.:. medeiutv préconisent 

’ e îimtuaü-m e* les “
I > >»' traduit par une rou
. de '..1 face, un état fébrile, une 
I datî ». abundante. on un mot 
I .iractères d'une fièvre vc; ;:a- 
j b 1 e A i\ Etat.'-Unis. les ouvrier^ 
! f ; a. a é. sitit dans <ie.> stations de;ni^- 
su'ii à onde- courtes ont matin'e u* 

, . c trcabîc.^ caractéristique. , qui

il.-,-:.*

hou 1

pv.

. que 
con-

tom

etc igir.-

faible

ta

pr

ssion d’onde 
ge soit inca- 
malaises ails- 

table : mai 
que la tète » 
souvent expo-

s statistiques nombreuses 
■nnent que la hauteu; d( 
n e 1 pas .->eule en cans • 
s’agit de savoir quels son 
la foudre atteint de prêt» • n 
1! faut tenir compte ans i d< 
nce de l’arbre: ainsi 1«* eliénc 
•upîier, le saule, l’érable i «»t 
r. h**s eu amidon, pauvres ei 

'ont, frapix's plus souven 
hé*rc. ie noyer, le tilleul. î» 

Ma; voici qu’un éiémen 
tire 1 j : 1 I.i hauteur et la nattin 
•» arbres doit entrer en ligne, c’c 
\'û ;nage d<'s eaux .->011 « rrsiu-'v 

Ou cit*' un bâtiment pro »*
*s paratonnerre; qui non: jamui: 
é vidtés pa: la foudre; al n qu ui 
bre du vo:>inage a souvent êu 
appc par le fluide elect ri. pi*? Oi 
en’ionne aussi un endroit où ce u* 
unaux ri leur conducteur o u c;« 

n: par !•» tonnerre: o: un .-•»:: 
app‘le a visiter les lieux a m- .-n 
au moyen de sa biigu-'tte. em 

! arbre ignalé ain.-:
’ où l'attelage a été fond 
ai: des croisements de 

souterrains On en a 
’s eaux* attiraient la 
que les paratonnerre* 

vivait déjà qu'en ca »
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.
; a 11 
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! t re 
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: ex.'- .
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1 que 1 
1 nu*
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e--t uan;
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C. ima
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en 1;

. hom 
i dirig»
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•our:

cm-un* »:ue % ou*» %*»>»*• n i n*est pan très grande mais la 
cuisinière a alors plus d'eapac

meubles élan! bonne.

eau humain em 
lors d’une émotion in- 

bai.M'; ces ond»*s ont pu être enten­
dues .1 i aide d'un casque téleplioni- 
que e en egi'trees sur film, il n’es; 
nullement absurde d»** penser qu** 
rot organe par ailleurs merveilleu­
sement délicat et .-ensible. peu*, re - 
ce v 01 ;, dans des conditions peut- 
être peu favorables à la santé 
mêmes ondes qu’il est capable 
mettre.

T**, e esc retie singulière cm;■ 
i sion que les spécialistes s'efforcer

*reiix 
ou d

lu t e 
ta fat

de

peu*

.. i C 
fruits mettet: ;» 
des experiences 

fabrication, «ie
ces

d'é-

• Le c':>?rve: ie 
établie;» dans les : •? 
où l'on cu'uve des 
profit le résultat 
conduite' dans la 
produits de fruits et rie légume aux 
laboratoires des Fermes expénmon- 
i.-' : .- v a Ottawa. Ont,

Kent vide. N -E . et Summer land. 
O-R . pou; la distillation du vin ai - 
ire de cidre et d’autres produits

m 1_L orgueil est un mendiant qui cric aussi haut que fc besoin li
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Le mystère de la 
marée reste entier

l. un tlt*s phmonu'in’s los mituiv ooumis, phénomôue 
«inot idion ot a' ii' lo<|uol tous les marins sont parfaitement 
familiarisés, aussi bien d'ailleurs t|ue tous les habitants des 
bords de la tuer, n en demeure pas moins absolument mys­
térieux. 11 s a*4it ici de la maree dont Newton crut tlécouvrir 
la nature et le mécanisme, dans sa loi de l'attraction «les 
corps. Mais les observations scient ifitjues subséquentes 
ont démontré 1 inexactitude de la théorie newtonienne en 
ce qui concerne le phénomène «le la marée.

New ton pensait que la ma-se .les îeq.'a e variation tie profondeur, une» 
« aux se trouvait, nt*. iree par la lune déformation régulière, à
«t par le soleil aussi. Par suite du l'élasticité de la croûte terrestre, «t 
mouvement tie rotation tie la te: r*- sous l'influence de l'attraction : o- 
Ja masse des eaux devait tormer a laire et lunaiit*. Vue diffeiamce d’un 
la surtaee ties mers une serte .le millimètre au eentre de l’oeenn 
s.uilevemtmt, ou «le ‘*b».ui reb ;" qui, ; Atlantique suffirait en effet à 
« n 1 vuertntrant, les eontments ;e p!Ov.n\uer sur les entes dos marées' 
heurtaient aux rivages en eit vam tie plusieurs vergés tie hauteur 
le niwau marin au-a.'ss.is .lu niva.. si .'xtnumlin.-un- I„

; M;"s "" à ,..v,nu-.-o v„,, ,1
'!At u 11’’l’! Il Ot, pas moins il.-mont r<‘ que la

,hu'”u> "■ l'ounol. 1 .lo T,.,.,... „Vsi pas un astre rigonnu-
ma,, ,- m vialt l-aivourir les >n, , ; pU-in. Cela permet ,1e eom-
a une Vitesse ,1e ,.„,0 puais a a . prendre et ,1'mlmeHre une eertame 
seen,nie. a ll.quate,,,. n.ans ,1e .lastieite de la eroùte terrestre

>nfirmant la théorie de Piuj.'rénit ur

..  ................... : ... . ...... .... . ... . \ i

I.e flot irré>istil)le de la marée pénètre en bouillonnant dans un étroit chenal creusé dans les rocher*» 
du rivaue. lui certains endroits la marée s’élève de plusieurs verjtes au-dessus du niveau mo\tn tic

la mer.

telles conditions, 
vaut, sous cette latitude devraient 
affronter quoiidiennement: un veri- 
tabK' raz de maie»-. <)r il n'en est

La IrLïtaidr du riaux sruauir d<> nomm 'uus

titrait le u

mrnm

at m

\ [ >ple

mt
pommiers, mais 

alement. peu <
lohnn.\ 

uommaii <-n rea 
nae.uit il

ptna'i j

PMi.ûOO mil! 
bn «i 
(ii

coNTin: i \ tih.okii:m: M:\vroN
l.aplaee, célébré geomét re fraie 

,’ais. lit obseixer «pie le phénomène 
b s b«mrrel«*ts «b* marée ne pouvait 

produire sous la forme théorique

an
Mais la marév «bmuun*, jnstpt'à, 

«bmmnst rat ion .scient if i«jue «'t foi- 
im lie, un mystère encore inexpli­
qué.

M quest ion parce que h s continents; ■ 
oust ituaieiit des barrières empë- O 
haut b* développemmu du pheiio ■

Or. il «‘st mu- nie,' où le phénomc 
ne peut. s<> produit e «b* fa«.a*n abso-S 
luimmt libre, r’ext l’amu aii marin | 
<pn «TitotH t‘ b- continent antar* t!-!
que. Mais dans e«‘Ue nu e aue;m«o 
mnn*«! n‘a «'te «'on^tatéc et ni 5mit 
aueun boun-eb î «le niai««-. S» ni un 
«■oui :tnt provoipie par b v. > *
(loiuinants «i il est c.iit i .. m (
au nunivt nient d«> la lune.

On a fait d'aut re part eb , : \,
«pu Pat t ract not qui . i uippo « < ■ 
s’«*x<o e« r sur !«•• un i d« \ i a it m |
< <•. sainom-nt ‘l'V. ! en «•eab un ni i 
sur la eotielu- d’air im « t i .• « ! m !

K( la «oico o i i« n d. n i | 
n'a cto révélé qui p< met t,- de < t «,in j 
a e- ' < ■ f f < ■ t a 11 ra»! if.

lob* M \T|n\ IM | \ on H II 
n If P! s i If i

! -’lue < nieii i ira near i«i 5

( IIRONIOUE l
des riMiiiiEs :

■ ■
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Un fameux peintre militaire 
américain

li ii'e-.t qwere surpr«'imnt «pie l«
(INI en » •• qui ' » n c « ■ r n * • le pluMu-- ; i- um; John ITumhuH, fil-; du ÿ.'ou-
nie? • • d < ■ mar«<- , uni' !iv|mt.ln-e ’ < i n. ur du (’«mm-clicut, ait. « té
qui a I < ■ nu ide de la va a if inbla ,!<•' . , i ni pl i ssionm pa t b s *.<•«• nés di* bn-
< ’e avant ineéni •ur a u|« . i . qu<- lad!- et <|1l’ il soit devenu un pein-
la » mi‘ée - fait s»ntir « ! a i ; tou- ; l r< • n ilitaire
les ‘’(•us à la In! « ( non dan une Imrm-diatc men api* avoir « te
din t i«)M unique*. Il en i a n ad u t /pm ! <iiplomé «b* 1 uni v «-»• !t«* llaivard « n
tout se passait « . miue ; i Pon incü- : ). ,, r.-,u «le 17 ans, il entra
i ait une iuiV( 11 «• ■ontenant d. !’« au ! dans 1*:,, m,'-, et devait, deux ans
UVe« un mouvfin ■ni alt.-inatif. j plus anl. p end» «* part ii la rruei

li « n • t Venu a la < «ni « qm n.'u j..- de l’indépembmee. ("est lui «pii
qoe le fund de in • au Mibe sait nun t raca 1,-H 1,1, ms «h-s ouvraps-s de

i defense des A »l} :Iîiis a Itoston • ir | pour Ce fut. nommé .second aide d*-#y rmnir .S camp au j'énéral Wîr binj'ton et. en
i juin 17(0 il 1 ut nommé adjudant.

arrosl ierrs Ir é m * i 
| l ad.

al adjoint 
prisonnier

lu général (ijiles. 
»ar b-s An^lais il

LM l,
qui ont. (i« 

quelles; étaient capable- 
plir nombre de fon- Jion .
’■< 'L sont maintenant, char 
la manoeuvre de barrage 
■ oii.s qui entourent I.ondrm.

f*hi'rieur'; unité qui «ont 
tiïcni. aux rnaui i (ii • fi-rntm 
bien prouvé ]eu; »•>.''diem 
e he relie pré; etiNurntil müh

fut, emprisonné pendant 7 moi», 
j 1 «■< t de lu rév<dntmn nméficaim- 

,,)n,f j que ’I ruiribnll tira non inspiration. 
|a monhein exécuta de nombreux tableaux 

de u m- do célèbre» bataille-; et de Hcénea 
tfuerrde-i jm-dm-jom^ dont "The lîatt.lr* of 

f,r P.unker Hill”, “Death of Mont
b;

j j j pable-s de • r
rorn;

I he Sui render of (

WMtMUmtmMnu

v.a>li "The .Su» rend, ,• ()f Pur-
voyim", “The Uepifjnation of Wanb- 
inj'ton” r f de nombreux autre».

Son tableau le plu» fameux est. 
probablement “The Si^nin^ of the 
Declaration of independence" qui 
fut reproduit î<ur une «érie de tim- 

________________ bre» américain» ér»ii» en 1800. Cest
2 AGRANDISSEMENTS GRATIS 1 e timbre de IMc de cette »érie «pie

. , Ay»«- rhAqu* film „u m>,r j0 l’on a ici. Sur la photo il a été
p n *. '-n ou r»impr»**ion« te tout •«uPmrni .23 agrandi environ une foi» et demi*'
“U .î,1 , ;:mp ^ ,-rr.phi, |M.. iwi. ;«s. Trumbull mourut a New-York i«

*—-———--------------------——------------------- 10 novembre 1848.

On s occoütumc o bien perler en iisont souvent ceux qui ont bien écrit. li
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Deux femmes plus un 
scénario plus un directeur 
= un grand succès

i^PhotO’JoîEï’nal, 23/10/41

Olivia de Havilland et Paulette Goddard sc disputent 
Charles Boyer. — Le metteur en scène Mitchel Lei- 
sen fait d'un excellent scénario un film exquis. — 
— L'intrigue simultanément rétrospective et actuel­
le. — Du nouveau amélioré. — Le film s'adresse à 
la fois au coeur et à l'esprit. — "Hold bach the 
Dawn" est assurément l'un des meilleurs Paramount 

cette année.

LES DEBUTS DISCRETS DE VICTOR FRANCEN

par Alain MASSIS

(T. droit.n ri- 'TVf'-v par “fMiolo .foui Mî«r’)

IIOI.I.YWOOI», ül. — Un film 
qin* l'on avilit choisi roinm*- fiant 
li» film th* la sciiiainc rMt ilôj'i fii 
1»asHi* ilVlif h* film 1I11 mois « t. 
p*Mit-«,t n* m* H’aiTÔtera-t-il pa' 
avant il<* ilfvi'iiir h* film <h- l’an 
liée, l’ant il rrapt-rrr pour l’ara 
inount ? I.<• iiiHI' iir en scrni* cl

deju
•pou

•et rcc aux Kl at. Uni. a 
• un Amcricain. l.a tlan.

ne r«-v«»it. pas <••1. hoiiinic :-nns émo­
tion. Kllc tentera «le le ivpr •mire 
«I tous les moyens seront lions. 
Kilo lui conseille «pie son plus ra- 
pith* moyen «l’ont n r au pays th- la 
liberté 1 (l’épouser une Améri-

l'cm-diredleur Mil.■lull 1 ,i' isetl a vj lit un eain e. 1 ’ II. ■ foi-i l.-s f(.l le:slilé
acfiinri*» i|iii 1 h'inniidnil, un inail.r** plie
dans l’a il de la pré••••nt: il ion. L- Nous nous 1 • t l ollVel <
* .;conp , colline* le di ail. un \ . elIX NeW York N OU 4 rep» eiidr
joiirnali t ••. Il’• t pas tou ioui MIU* Vie gai.-. Y..11. . 1 is­t»idai tti* 1
llolIVt •Ile que Is a u t res i«>ui n:su:: a ut 1 .fuis: I,s suerex. lui f(
n’oiil PU . elle, Le .iktii.a-nr v t ehloui. Il il

< ”.*H 1 nul ont la ni«*ne • nmtvelle une victiuse. | 11!- ( Olllbe vil
nia 1 * inii •IIS pi!•••:.••nté^• par tel i« •ur - 1 ses yeux. ( Y :a •ru une ; u*î :t,
liai. i t re* .... .i»/ oie i pli V:ieiil • la us

Il peut i-n • Ire ainsi 1il’..» • 1 dm nus III.-' Vil U; .il'K pmn/.a, 1
et b- • a -1 e: 1 i» 1 éflll . ible nvi •e 1111 e , elé l.r.i- le e ••tige du 1
pleuve 1l'-nilliie eelb* que vi« •lit • b* I.Vx <l;m. 1 •ur 1 et 1 ou Ve x<I>ll c
lion - nie lire H■un le \ eu: M dit don juaiie- • pie. Il » ‘a nueun
ch. Il Le i n n. l’iin 1 le» lléll'o (le lui faire ( roire une II i:»lo

est pris fiar tant de terâce inconnue 
par tant (l’amitié sincère — dont il 
a pour une fois dans sa vie d'aven­
turier — la première et définitive 
révélation. I! se hait! Les circons­
tances les conduisent tous les deux 
a une fête religieuse et champêtre 
ou leur mariage civil sera pour 
ain i dire sanctionné par une béné­
diction nuptiale en groupe. La cé­
rémonie est à la fois touchante et 
tin •ment observée. Mais la rivale 
vilb*. Au retour des amoureux 
« ile comprend (pie son ancien com­
pagnon lui échappe. Kl le joue, le 

rand jeu. Kllc révélera le passé 
du danseur a la pauvre f< mine (pii 

t encore miss lîrovvn puisque son 
mari a préféré simuler un accident 
afin de la rendre à sa famille, pure 
comme il l’avait trouvée sur su 
route.

fini je sais dit-elle. Vous ne 
uc cruye/. pas. Vous vous dites 
11ne ; 1* m* suis «pu* de la houe. Kh 
br u! oui. .le suis un peu de houe 
mai: votre mari au -i. Apprenez
• pie la houe se melange a la houe
• t • confond avec «■!!<•. La i : r
• pi»* vous port• /. ?

mêmr .

'•'AX-é é">Vi

t enter.» 
Kon an 

et lu 
ildv

hncU (he l*a\vn".
Le chois des .ulrdes d'ailh-ur 

e-.l fort heiirru.N'. tin oppose h* ta 
l••llt piov.••*.»: 111* de l'aiilette <iod 
dard a la fraîche nuliire d'nhvia 
«h I lav illand. I .a premién 
de repremliv le coeur de 
cieii compapmui de danse 
tcm.nl par ce ipic l’aiil (ii 
«•ppelh* “le charme des vieux re • 
tes”. La m ciuidc, par an .simplicité 
iiMachnnte, son dviiami nue reel 
niai", auipud on tu* fait pus tout 
d'abord ail* ni ion, par sa nnïvHe. 
disons le mol, angeliuue, se gagne 
définitiveui(‘iil le coeur d’un boni 
nie i|iu a’étonnait d’en avoir encore 
1111 capable d’aimer. Kt cette bis 
toire est toute simple au fond. Klle

ci ov ahl 
paiiv re! 
loin de 
port 
r.ic»

lu­
ll fait, douloureux, h* 

11 est I ri »! ••, al tendant 
son pays et des . ions, aux

d’tii. pays 
il n’est pa .

el ran;! 
aussi

• Iu on le lui a peint II
par et. • •t 1 .nut

.int < pense»

d’une

r. 1 vn.

rac mt • 1 ai. ••m- nt pue si le

soil Veil 1 rs 
ipuf.e par rung 
d’iui avenir incertain.

Il est comme le maladif due «h 
lien h -ta.Il . il a he ».»in
• •paille.

I !t la pau\ re pel ite M 
(fHivia de Havilland t le croira sur 
parole. Klle ne s'aperçoit meme 
pas ipif tout c»*l.» sonne faux. L’ex­
dan a ur lui memo lu- iL<>. H u-oiive
• pie la victoire est trop facile. Il 
ne veut pas comprendre que l’a­
mour peut aveugler a ce point.

PWÉte- ■■ ' '••‘•'V’ ■■■■■"■•' '

v • i«5kW

P

V.

Kt la naïve 111 i 
son âme dans r

ses chastes lèvres, le

lirown (fili-. ia de ILiviîlan:!) dec. 1 
premier haiscr, celui que venait de ra 

danseur roumain (Charles Hoyei

j faut

.Mai» ratilre femme (Caillette Koihlard) \011lait g a ixler son 
ancien compagnon retroiiM*, gcàce a l’un de ces inexplicables 
hasards de lu vie. Klle lui dictait les lettres officielles qu’il ex­
pédiait au secretariat de I* lin migra lion aim d'obtenir son

entrée aux Ktats-1 ms.

lin os lui même ô nouveautc! 
qui vient la dire tout bonnement 
au metteur en scène.

Kt h* film est déjà commence 
Si vous li'ètc i pus lâ, dès le pre 
micr mot. vous arrivez à la fin du 
film car il commence procisetnert 
où il finit. Ou n’est ce pas plutôt 
le contraire?

KN Ml KAKI.K O K 1 AMOl’K
Le danseur ou plutôt l’ex dan 

scur e’est Charles Hover. Il joue 
un role d’uhord ass *r. louche, voire 
antipathique. U arrive dans une 
petite ville située à la frontière du 
Mexique et des Ktats-Vnis. Il \ 
rencontre le hasard fait bien les 
choses son ex-partenaire euro 
peenne. Ibiuh (te Üoddnrd. Kilo est

Mais miss brownest complètement 
cblouie. Il n’y a vraiment que cela 
qui soit peu vraisemblable dans le 
film, mais certains psychologues 
affirment qu'il > a des gens qui 
n’avaient qu’à s,» recentrer pour 
devenir amants.

Voilà une fatalité sut laquelle il 
vaut mieux ne pas insister. Mais 
n’oublions pas que n-ms sommes 
au cinéma, bref, miss brown aime. 
Klle aime avec toute la force mys­
tique de sa générosité incroyable, 
avec un coeur neuf, une àme pure, 
une intention droite, une volonté 
inébranlable de rendre heureux 
rhotnme qui vient d’emporter son 
coeur comme un ouragan emporte 
tout nu passage. Kl lV\-dnn*cur

Mitchell l.eisen. directeur «t m« t- 
tciir 1*11 scène, en partie respon­
sable du succès artistique de 
"Hold back the Dawn”, un film 
auquel il sera toujours identifié 

maintenant.

Il vous a dit que c'elait colle de 
• a mete. Vous l'avez cru! Kh bien! 

j C’est, a moi cette bague. Il me l’a 
empruntée pour vous épouser afin 
do se faire naturaliser plus tôt. 

t Hntnmock. l'inspecteur «lu gouv. r 
nement américain, fait empiète. H 
est là! Vous b» verrci bientôt. I! 
vous eu parlera, lui, de votre fa 
ineux mari!

Kt miss brow n appt cud tout 
satis broncher, l’ourlant son leeur 
sc déchire a chaque mot que pro­
nonce cette femme. Mais devant! 
l'inspecteur Hammock, elh* defon 
dra son mari. Klle dira qu’elle 
même l’a .leiuandc en mariage et 
non lui. Mats elle ne peut plus 
tenir et elle part en auto

L'accident!
1 H est actuel, reel, inevitable, 11 
ne vient pas là comme clom. et 
circonstanciel pour mieux terminer 
cette étrange histoire qui menace 
d’avoir un denouement plutôt plat. 
N’on! Il faut le voir pour en saisir1 
toute la plus ordinaire stupidité 
Il traduit le mot de Daudet: c - -t 
béte comme un accident. Mais m:<s 
brown, la victime, est sur le point 
de mou?-:r à 1 iOs Anjj le l’a

.transportée (lia ries Loyer ap- 
, prend la nouveilo. bien ne peut h* 
retenir, ljuand Charles Loyer aune 1 
tout le monde nime avec lui. Aussi 

; per -.'••••• ne songera à l'empèch r

de passer la frontière et courir au 
chevet de la niordihomle, sauf l’ins­
pecteur Hammock évidemment.

Il répétera des milliers fois: ‘*11 
vivre”! ”Je t’aime”! "Nous 

deux!” "Notre rêve, notre amour!” 
LK SCKNAIHO K ST ACHKTK 
Mitchell l.eisen achètera celte 

lùstoirc patiiétiqm* du danseur rou­
main. ("est à ce moment que sur­
vient M. Hammock et que le film 
va tourner au tragique. Boyer re- 

j Voit la signature de Leison et l’ar- 
, gent servira à rcinhourser la petite 
! maîtresse d’écoh* oui avait engouf­
fré ses économies dans ce mariage 
incroyable. Le danseur veut que 
l*on fasse tout pour sauver la % ie 
de sa femme et Hammock croira 
enfin h sa sincérité.

Mais la fatalité vent aussi que 
nous laissions tomber mille détails, 

, de nombreuses imagos où sont tra­
duits tous les sentiments les plus 
• livers dans un monde multiple, 
cpars, divers, nombreux. On y trou­
ve. dans ce monde, l’élégant Victor 
Krancen dans un rôle discret mais

charmant. Il joue une belle - :.®
où i! a su immédiatement s’impo­
ser. Nous h- retrouverons avec j de 
bientôt et il faut compter »;ue ses 
autres rôles lui permettront do 
s’affirmer davantage Obvia do 
Havilland est presque surnaturellM 
éun !•• rôh* d>* la • a*v- mi<s 
Lrown.

Si cela était pos-ll de il (audrait
llll M •prucher ill’avoir été tru bien.

■ ’v s ange même pu. Dauieite
Coddà ni s'est appüq ma* a • • d. I- il
SU d. :: use 1; 1 per ■ u ualit* • igno-
ble qu’elle lllî dcvaii . Klle 1 • :» (pin
trop bien réussi. Ou;unt a ( ‘barbs
Lover. il a nuignifiquement triom-
fille 1 l’un role ou il es • divisé «*•»:. : : 0
lui uiéilie■ et où il a J 1 lutter conti 0
deux taie•nts d’expies ion nuigni-
fiqile «t»e ecu (le t'iiu! 11 • ■ Cml-
du r.l et Olivia de H uiv dkind

"Il old back the 1 •awn” e-{ un
film de iiuaiit é et 1 '!• rite a - uré-
ment la f ;*uct : nuise car t i u e (|U4

l’on sem Me df•la l oler un 1 l aura.

I n noun>(iu aminil 
pour ('('( ilia !\irL(>r

HOLLYWOOD, ”1. «
Darker, dans la \ b* pi^véo 
Dick baldwyn. vient de signer 
nouveau com rat à long terme a\ 
hi Metro-(»oldwyn-Mayer.

On sait que la gentille actrice 
eu un bébé. Le pro

sait 
- -comment 
chain film < 
un autre épi 
fami ’

• films. (’
OUI de M

1 Lins les 
•te sérié t 

alléi • 
Ncw->

bobo. Le 
la jeune mère 

>de de la série 
Hardy. Dans cette

ecilia
Mme

un

a

tanis. l’eeilia eo 
cm. irat-igraphii;

sera 
de la 
s» qie 
de la•dia ioiie le rôle 

key Rooney, 
s deux derniers films de 

( ci ilia était supposé» 
• •n \isite chez des ami.* 
rk. Maintenant que

t re

■ 'tite fille est ass* /. grande pour 
• pas nécessiter des soins cons-

Heureux de se
faire assommer

•
HOLLYWOOD J1 Carl Es­

mond n’est nu'.lemenî troublé de ce 
qu’il doit recevoir de nombreux 
•otips de parapluie de l’actrice Ann 
Sothern pour une scène du film 
Panama Hatt.e
bien au contraire, l a** ';r en e^t 

tout heureux’ Ce sera mon pre­
mier film américain au cours du- 
»V.:e'. Je ne serai pas tue à coups de 
revolver, et: ancle ou poignarde’’ 
explique-*-:

s'a %

CKcir.i 1 r mïkfi:

mmmm— Ï^Vivons les moms ouvertes pour mourir les moins pleines. —
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JL£ d'Hoiiyivood iIjmiarr chanli>m
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HDl.l Y WOOD. 21. Sept Yu

| nos actrices «lent Kathryn (îray son.
dans U. ipiiUumi. Esq."

li«>liyu oocl est une ville de maniaques, l.a plupart de** 
acleur* liassent leurs loivjr< à s*e\lenuer à quelque pa • 
temps hi/arre ou non bizarre selon le ras. Mais ceux qui 
Aivent à Hollywood ont appris à ne jamais être surpris dé­
niantes des acteurs peu importe leur étranpete.

HOLl.Y'.Vt m H>, 21. '» sait ]>as lui-niên.e où il
I.i-mbard collectionne «les v> . (.a! t s. • cher (ja. 11 collectionne.. 
KÜe en }»ossède six. et chaeo.ne d’el- quoi?. . . vies pingouins.

différente. Les
- l 'e r uaiido ho

«'le }H - .
devinez 

a dé-
couvert cju'iî « tai*. 

u I obtenir mais par
ficile de sYn «loba . • asser. 
a de nombreux pinpuoins.

1 A M AMK 1 >K Al.rHKI» 
HITCUrOt'K

Alfred Hitchcock, le p«*tit direc­
teur anglais a vraiment une étian- 
pe manie. II adore manper «ni 
avion. Il aime natureileîner.t mau- 
per n’importe où mais il aime en­
core mieux ça «m avion. Même 
lorsqu’il tourne un l 'in, il troii\e- 
la une excuse au c >u:s «it- la îr.ur- 
née pour îiremire un coupé de 
quelques heure* « .>•,,*• >»* ‘ « rulre à 
San-Francisco «a .•\orè>

•lackie Horner seront de la «i».
’'.ilion «ie •’Tulip Tinte in Michi- 
can”, film que la ?»letri'-l»«>hi'.\ yn 
Mayer touraota pr<H*hainem. nt. 
(Y film, qui sera réalisé par .1** 

pli rastorr.ak, racontera rhisi«u 
i«* d’un cultivateur «le tulipes «t 
do ses sept filles.

l'i e h a rd Ha r t hc imv
facile d en dant de nombrou^es années fut un 

f«*rt dit- dv's acteurs prél« res vii-s cireplr.’.es. 
Aussi n , viomîra bien!«Y :. lYcr.m dans un

fc.u :■ t>:'is .«•••.-«pi ils :.per«;«-ivt M i a- 
) «ilo «lai une voit u re à «k-u x i • iu< s 
otu-h i* «l'un seul ch» val tuta* 
••h:‘is« i. I • autres fois «m !;t
\<*ir «lau- un ancien bophei tca-j 
b/ inb t «nù-ouve : t à «i«*u\ rmu *) qui 
et n il auparavant la f»ropriété «l’un 
doct' iii «ie campapne. I.a s* uUî, 
soin* «!•• v« * « t u i • ■ «.uYllr i/.i pas, i
e'« st une \ « • 11U : «‘ •!«• bel» • <*’ elle |
voudrai! ' a-n avo;* une *..u I
pour «-n i «>ss* «ier un« .

.1 ()A\ HF.NNKTT.
M I 1 KIMKH.OtilS I F 

.l««ai. Ih nnctt « st fort Intel•-.'•e j 
I èiu atmos} - ;
*iu«- Klle s*«st «*11 rff« t mis «iaiisj 
la têt«* «!«• prédire le temps, lîichar i 
Ihnnett, !«* |iérc* «le Joan, était 
devenu très bon à ce p«lit u 
♦*t Tact i i« ♦ a v«uilu suivre *• . t ; 
ces d«* sou p i «*. \'<»US ne poin i e/. j 
faire plus plaisir à Joan que <:•* lui • 
t « bqd’nm-r pou r lui déniai «Ier :-'il ; 
fera beau ou mauvais en fin «i* 

«naine. ! .e fait «ju'elle a t ai « n.« nî 
aison ne irâtc nullement • »n plai 

> « ■.
hi:i \ ma\iKs l’Oi i:

HO R K RT YOUNt i
\'«in éts'e certain «i« i

v ' n .t a t •-il. . : <
ment. 1Jiehani Haiti: ri na ss a va
cessé* d» * î ai. i* «lu cin« i ■ a i:i d< u
ans «t 'demi pmil* ali « r en Kui «
pe. tk«> ’•lr*• Mu.j diy *' i Anm* Slu1
lev nui ' • •a\ p i inci| aux i <

• d •«*• film • ■pii nums ai.nin
Ra ■ ' me>v.

J a y La nli > n’éta .. •
«les nn« •nmis bu .-«pi "fi '«* «•t'iiimeii*.

Hedy Lamarr vous réserve une surprise dons son prochain film, 
"H. M. Pulham, Esq./' Hedy s'est en effet découvert un nouveau 
talent et elfe chantera dans ce film. Accompagnée d'un orches­
tre de vingt et un musiciens elle chantera "Three 0 Clock in 
the Morning" deux fois dans ce film. D'abord dans son apporte 

ment puis lorsqu'elle danse avec Robert Young

llitcl • 'rj. a n n » ttinnir
JHHil /* /■ M, ; . i i a ■ '/• . Il n du*1
1/m nar r «f loi y il d'n n: n .'nm.
II faut ti'adlrn V.: fljnn h r fin'd
t: • t on jours î/lfl / •/» V »•. v III c

j ((Hand d y»»/s « n n ■ on.

i j'oui* pou v« < i m: 
• : mille pi*-ds «htr.

i)i}!« :• ài ini«*l<pj« .-
tî. Ile plus

! i il sat i * fait s«»i» «1 * il* d«- .• épiM-rinn-
î i a« ut en «mjautai it \ine a!i« re rha-

• pie fois «ju’il pi «■ n«l un i: • | ;;S «tans
un avion. 11 a «les c» i îtaines «1«*

là touiiu-r **Woman of the Y«ai 
! C’est Ccorpi Steve n.s ijui diripea 
lie premier film «l<- l av, "Qualit.v 
Stun't”, qui nattait «n \«*«î«*tt-- 
Kathai iia H«,pl»iirn, et «•■. t épale 
ment lui qui «linpera "Woman of 

J t he N • ai ” qui nu l au- i • n ve«h t 
j le Kathai itie H«*pburn aux « ot* • 

il<* Sp« n« « r ! i ac\ .

Al Hall a «té <np;»p« pai >a 
, M. 11 «* C«'1<1 . > n Mayej i. ^ « nma i l 

p««ur tonna « un au«|iiel on n’a 
! pan ciicoi«- trouvé «le titr« I.<• «i»-* 
i nier succès de Hall fut "Here Co 
Inas Mr. J'*nlan” «pii mettait «n 

v«*«l« tte K«»l»« 11 Montpnmei y. l’ai ini 
j ses autres films d y a " riten*’; 

That Woman A pa in", "I Am the 
La v” et " Annapolis Kan w. H

< i on \‘é* lle. a <■ 
de

filin, " I a- Maeni

;.! !• 1«: pi« nuoi 
• •n piochain 

.« a nt \n i !
art • !••» |»oloi e« 

!l»«.l. r. C,,. t«*ll«q I’mc > 
faua-u. • s li. alités du «•iiui 
•ira.a, « «t • clmisi«- ion 
apt • • qu’on • «it fait fa : 
sais a |dns «i'une «é* i i i

I c« S 1»!« . 1 • •liMI* -

,-t.

1, K II :

I I Si : ;LU

L<‘ rôlr lilrr <lr 
\lrs. Minim " va 

à (,r<’cr (airsnii

p«.ur m;j< un «!' •S loi»*. pnmu-
patix «.1.- "La«iy ! Y.. N,,- it! ’. f dm
i|UI m• * * l'.'i «n ve«i«ît' J«. R f>n-
•!«• !, J oi.n Wavia*. *-l Rav
ton. ! .a «is i : ihutJ«»n ♦)«• «•• film
«’om pr• :al t a «’gaieui'llt Hlam lu*
S m ka . H . («*D f • IMid.p

itih r I ilin 

sur ia jrnnrssr

a nirrira i nr

.
HOLLYWOOD. 21 La vor.ia |

• emble être aux lilms sur hi jeu- I 
nr •• Kin»" .< .lu e l.a M«*!ro-(»ol«l- 
\vv:: Ma’ «v a « n e!H*. «lécide «le 
t«c.j:n« : un ailMi* Him dr cc Ken:*- 
dr. quYlle aurait terminé 'Main 
on Hroauwa.v .

C*’est Hay Mt Donald «pii >• «•>«•
« ho i pour jouer le preniiri <•> 
ci«* «e film Ha v avait le premie] ;«'»- 
!«• <i:in "Down In San Diego . et 
on la « ■ | ',. 11 e m « ■ n t vu jouer dan* 
'Lite Begin . for Andy liardv

I.a nu t vi’ilhui e p tite netrlce Vii - 
••. a \V« :dl«*r • < : a !a partenalr»* «t«' 
It a *. .la k:«* Horn«i*r aura aiLSM un 

<..»• dans « • film et Uiehard Ha* «11 
fern »• ('ebin* «inénintogi apld-

«pu*
Fredcn.k .Stephani. qui ••;«!! a 

Down In San Diego verra a lu ré- 
nu-ation de ee film auquel on a 
p« encore trouvé de titre

Shirh’Y I (‘in/ilr rl

.ses admirnlrurs

•
HOLLYWOOD. 2D Hen pm- 

1 S!.i : !••> T. n.p!«- n'ai! pav fait •!•
« tn« ma i" t> lant ! i moi es a«lmi 
rat.uis lu sont tous demeures fi 
«i« è . . M'Tm .a ;,u«,M«' n’a pas em 

1 P«<’lié •' aîmi i ul« u rs anglai <i'
lui «i .1•

Jontu1
mir Iroiiffc
(!(> jcunt'S

•
IM >110 WOOD, *21. I maii>e 

Dav «st «•b.in«*«,us«* «laiiM sa iveher- 
< b«- d« ieumxs talents pour pros si r 
a Itotipe «lu "l.ittlo Tlieat re 

Cnnip”. I >e iKimhreilSt'M I*ecrueH

i

M \:

>' • Joan Bcv.i ***
!• !■ •♦»/./)>. /Vr< Ivi • - 
nn'tiir ad raison on non.

i '.u nu

Mu : • ne nna

K •

J .mi. «le

t an< ip Rob< *
permet «l’avoir •!• ur. man:<-? 

l 'une «IVÜe a bien «iu b«^n s« ns < 
î • ou s en reparît : .

• I u i 
a I >'

! nitj.

Kay Kysei. ia ve«iitt«- i* 
nu»t«-,”. «-t arrivé 
S'-ma i.e demi* r«- )>< 
mois. Kay doit rf.'tournei à Ilolly- 
wfKHi au «lebut «i«- ! ’a n m’-e p.oehai- 
n«- pour v tourner un «piatro ine 

« ' ' ur-aæe f , a • . KK<i

v. O •
p.-oe

«pli UJI «> J ! " 
t '/Uf- b-^ III
e*«*st - à «li f «• 
«l« venu«î m « 
lute !<• ’I « > 
foi r.i»* «J i N

• «u t ni< ; s «u: a lo'-na- 
UV eopi< - d< «‘lia*‘iiii<- 
! «• depuis un an pour 

qu’au nioiii.; run* d* 
m i a .* : d« t mat ion. 
plu- i• • ux admirai! u •

ont d«. Arm i» ai n

(O. depuis .ept an: 
«i« puis «pu Shirley • - 

toi!« I ’un <l*cu-. lia
«t !'a«jtre la i a!i

«I

• iu rant la guerre, 
-t ’ «-s humaine.

cl a w so mov« m 
Celt! Ll.-ÎO* « 
iri* simple «i
dec p# * .-«inr. ® r • • « r ♦ * .ov*t\\i* le 
horreurs «ie n gu< e frapj^-nt 

Roland A*ou;.g é< :t «i*:;- v« s f t j louis foyer*.
Eiémc il réussit son coup assez i <Y film m >:i «iiiigé r ar William . Republie, ("est ce qu«; stipnl 
bien. Mais sa fituvième manie Wyler et réalisé pnr v id ne y b>an-[ contrat «pie cet acteur v.«*nt de 
«st «love nue une obsession et il ne: Min. gner avec cette

Ange! I'a« » ”, u: « n«m » lie érri- 
\r par .L an Ihx ».» t «pii pa/ ut 
rérerniner.t flans une • ue améri­
caine vi»*nt d’être uri.tu'r par la 
R KO Radi«*. (in fera un film «le 

John Beal jou« :.i dar 1 mis celt»: nouvell»: et le premier Dde 
films par anné«i pour la c«»n.|.agnif: sera confié a J«>an t arroll, ia pe-

le 1 tile actrir.e «le neuf ann qui obtint 
i- un si groii Kucc«a «lan« "Ranarna 

, Hattie'’.

I.A RM SE h A)
•»!:’ «n offri venin u augmenter !«• 

iiMinlue «l«- KfH jeiiiU'M actetlli*. 
l’armi eellei. ri f»n tirjuvt lin /.
< «»'»pi r, Atinii* Rfioiiey. Ray M«
D ■ :•'•!, f*t Dan Dailey, .li ,

Kn plu» «le lerberchl-r «l«- jeu- 
j.« aeteurK, l.a l aine t «*nte « gah - 
in«-nt «!•• trouver «l«* jeuneM eban- 
t<Ui' et. «lanseuiH «1«* 1K a 21 ans, 
pour sa prochain»* pifnluet i«m qui 

iaura p»»ur titr«* “Who Done II”.

\ i.'M’mciii < i:ru: si m mm-:

HHENRï GARAT
\ ■ Vr.
tîîcNNej4

R£M(E ST cvn ■ CONSTANT RC

5*LLcs vivcnls sent ‘ouicurs et de p\w. en plus domines por Ic5 morts li
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Les acteurs et le 
rêve de leur vie

in.y I (iridiés Lyrujues

/.••.t vloilc» de rinciini . .. /.• : nucietu* rhttuffene t, nri.
rien lie ^ ucrcunle.H, le.: es jfl il t eut />//////■ • de bu een n et /« f 
•,r uitiHre,:.:r.‘t d'reolr... htu.i r.ont fort, contenta d’rlvt 
derennH de> é toi ten de rinéinti. Mae- on e.t rn mnent
fa>
noun, 'ton.- iln ont ntt rere. t/n'i
réalité, fjiiillt! à dé.irer antre rbo:e ../ jnninir. eelnt-ei 

irai, ; e

ni en ce ha t nioinle et te netenry ne le . net ////.; />/#/ : nne 
an h. Ton.- Ht ont nu rére. i/n'dt routlrnient voir ilcecnir

HOÏU'OOl), M. — f..- ; ne 
t• 11 i i\e «•i/n’iria sont fiers •
«ju’iîi hoijI. Ils retirei H.-
y.to.A Kal.’iiM . * t êt re a<linii>' , p.i •
«!•• . »!*•
<lani., ils iw sonl. pas I'fil 
ü'O isfails, loin il«* là.

\insi, là l.ti- I>avis 1*11 a a. 
flV-tr.- mn* terne «li* riiiniiia. UnLI.** 
«• il n*i laiiM iin-nl. runn «li*s |ihis

f»aslvv»i.»'l et »jn’«**!'• lin 1 l'ali 
. •in anibilinn.

(;.\i:v 1001*1:1:
,anci',n rn’vliny Oary l*r#i>f»iT ni* 
** milliMin-nl <iu jntfr (If la pou-

y.

Helte I ta »•/.. t mull ait i/mlte
11 •tll 1/ 11 nnd finit 1 . 'i/f Itlllt 1 n 
H ne te, ,ne et 1/ 1 11 1 , /ni 1 tide

nient.
1 .nul. I'-

«i 1 a nli* «pic i«en pal i «•le.
.. « «• «pu e.sl un« • «Ion* •
|«our iiiu* persoiiiu* «pu
tabroiier plus SOU V «Ml !

oui. Mata lb*ll«* n ’«• .1 pa
.‘mui r«'*v«*. , n’è 11 •» «pp

1*1111 ai; i UMlIlr U r imt 'Il

arl 1 in s ipii .siiii,nl
•s.-. i 1. I lolly ........ I. KH.* ni,
tiin» si'inainr plus (larp.rnt i|ir<‘lli* 
iram ail lamais i • \f «n |»:iv.n* i i n
IIIH* aillll’l*, i lli» s’i'Sl .SUllM'Ill \ Il 

il*- I mplii'i'S pour snn ji*u 
nilnuiuMi* i'l rlli* peut si* • nti: 
plus llllpl
• *ii \ un mi 
lüMisai nui 
«‘i* il lait
• m’a <011 I 
n:|I Isfaihv 
IVpous.* il 
li'l aul isuu*.

Il«*lli* a (oui •••• «|u'il faut pmi' 
ii*:ilis«,i .sou n\i\ Son l'pouv. \i 
thur KarnwortII, rst un '‘^i iill.* 
uuin fai nuT*' i l il poNSÙtlr um* 11 ••
In*11•* fri nir pivs ilr lloston. Itrlli 
nr rrs.ir ilr «Inr à srs amis: “\01 
IA rriulnut ulral pour moi, ■* 
rrovr/. moi, jr vais iliir ailn u i» i 
llollywooil a\ ant ipi’il nr soil (top 
la ni pou i iii’n rrl un

Mais il rst plus ipir prolialilrl , 
«jur llrllr rontinuna i*m*iur prn ’ j 
•lanl ilr iiomlu rus«*s aunrrs •l,« l i ^
unr «1rs mnllrutrs art i u*rs il’! loi

f.
ti-nl
'In* aux yrux ou «io :;r |»*ui
lui inrnn*. <îary sait «ju'il a mini.-:
• russi qii'* la filupart. <l«* a-s an 
riras ramaraili-s «pii prrnnrnt rn 
»■«»»«? soin «1rs In stiaux.

Il aiin«* rlr«* mi art«Mir «Ii* rinrina 
parer «pjr n-la lui pi*rm«*t «!«• parler
• •I i|r soi tir avre- «1rs spiis inifioi- 

! tanls. Il « si. nal im ll«*in«*nt l.«*u
! l' iiv «I** i»aj.^n« r un ;m«»s salaire, 
j l»irn «pj’il soil liiùi«l«*, il m* «^^*•ll•sl^• 

Miill«*iiirnt 41V0.1 «l«* n«»iiilii« ux ail 
mirateiirs. Mais il y a repemlanl 
«pn*I«|U«* rli«»s«* 'pu* Oarv pn'frir- 
i:»it ri n? filulôl. ipi«* «IV tr.* un a<* 

i Irur «Ir rin«*ma. Il vomirait ilrve 
; nii un «'«lilrur «l«* journal.

I*i*u lui impoiirrait «pu* l«* jour 
,ual soil pelil ou tfro.i «lu nionirnl 
i 'pu* «•«• snail, un journal. T«iu! 
j roi«im«* !••'< «'«iih iirs «I«* journau< au 
; «•im*ma. Oui y vomirait pouvoir .or

• n «*n romani il«* ;«»n liureail « t
• ’«■i i irr : ■■ A ri «''«•/ 1rs prrssr ,!
N'«»u > a\ons une ii«»uv« I|i* si*nsa
• i«uin<?ll«* !”

i:r«‘«‘mnii nl O.n y tmla «ra«,lu t«*r 
un p«*lil journal «lonl l«* < affaire.; 
|m i u'Iitairnt, mai: afipai •■mm«*iit il 
.1 I.IISS4* pa. «*r «•«•il»* elianre «l«*
i*MliS'*r son iê\e. Mais «•«• n’rst 
rn t ain<*nu nt «pu? partir rrinisr rt
• .aiv arfu’.ia pr«>l>al»l«*iiu-ut un 
••uinal t«»t ou t.ir«l pour pouvoii

• h* i au ••lainl patron.
<n:.;<WKl.l.KS

I '.unliiti«in «Ir <*i on ■ ! jn
i \ te tain* paHn* «run rinpir ! 
Il <h .«m nr 11 ! a. * il i • pa:;. Ma tou 
|om i rlr alt in* par la vi«? dans 1rs
• mpirs. i^iiaml il irm'oiitn- •l«*s :*\
t1 i «pii «ail «I* ià I ra\ aille «Ians

m
m :a.- •■yl AI’o. eder nne ferine, une vruic 

le,ine et tleeemr Un tee,,me, 
u n ertli t erimer, eodÙ. tv y, ee. 

de 1 /<«/«/ the re.
« han«,«*u •: d’av«»ir . i bien n-is.-i au 
cin«*ma *.•! d’avoir fail tant d’ai y nt 
a pum d--• ii^lrs «rifliot «m à dé- 
ilrtiupi|«M d«s «•.sealin'*-:, mais il 
a\*im* «pi’d a un n'v«*, r«*lm «!•• <l«* 
v«nn frrmi« i-. Sou pas un f«*rmin 
amat«‘in mais }ii<*n un v«'*iitald«* 
fn ini«*r «pii t ravailb rail fort «lu 
matin au soir.

Andv a vu sou m'a.- s,»* realism1 
niais pas «le la fa«;«»n ipi’il «-spcuail. 
Il pos-«d«* un»* I••rni'* a ^.•m-li’ri 
naiulo Vall« > « f sur c«*tto fm m«* il 
«*l« .«• «1rs p'IIlli'H, «1rs « ll. '.aUX, «l« . 
vai'Iuvs ••nfin, à peu pr«*s tout«*s !«• s 
.soi t'*s «r.inimaux «pu v«oi’ «udmai- 
lenient av««* un** f« :n.«*.

Mais pIuIôI «pu* «IVlr»* un f- -- 
mim «pu tait «lu «omiiu*•«*•*, Aiuly 
• t un f : inu-i «pu fait la e!i:i. i?•*.

Robert Dupuy, Lino Marty, Robert Lussier, trois des interprètes 
de Tcpera Lakmc présenté par les Variétés Lyriques, ou Monu­

ment National, les 23, 24, 25, 26 octobre en soirée.
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® La maison soos l'orage' j“ "LE CYCLONE"

O 'In.i* il.» Su jn«*r .<-1 .M;oi];liuni gj
“EotsananacaEcaaaa:« / ^ ....... • t,,
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.V.'nii.' i.’- m • '.r"1.1.........
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!..I» • v.-
n ...lu |.j»: 1
uir|tM*ii.lr»* in.'i i- . iii.<iu. : main ..n r 
t roii v** «lioi^ l .«•<' •■M-i. i; i..m l.nilf la ;
l*!...........» ••• * »I.*m il.« Mauiflialii j
.'••*• r.-m..*i >ii • i. .... i«i>aiv'.*r le* * ? • fini- - 

»l S I i iU \«.I
IV M Mm >X

.!»*m..i. irwlio»- •.'t.»i‘-* I>'MU:r<> luot. " I <
i fort

l.i.i.v « .1 : o .-*.. • H \\ i-.tflf tr.i<lili..ii* ’
•..................... ^ '

; pr.in.Ai Imii.*. 1. .i.ami? **«l t-mt in •
! I u n» o. •• .• . .* u : 1.-m«?nt il.-p. .ill.S*

•I •
" •• I ." !• ................ I..... ............  »» )»).■

I iiitm<-iliio.‘iiM-n' * •-) . :u.l.«. à In i.- L. •••
I .-li.. .!«• la ^..l.ii i..u .» '.i liinii.-rr <1 i.ii<* a i v • - 
I (111*10111 i<i

.* I ,

• !• .la !.. M:,.- i*

!»« •
I

a!.
•.li- .I- M.tiit. . aP' n ilonn.' .1.

- ■ " . . ! ■ -i • ^ in *..■ r j> > ; n 11< .n,
hi

!.* ulu**

............. ....... _ K!).. nV I I.-. .
11 « lu•|||..>C

•laM* l»** ••••u ................ i r.«i»u-m»* a*• f . Situ
lli.M.-f, (Imia .............. !.. .I :,,-.-,, an-.. - *...........'''' 1 1 ':'i; •* k' -
r.ol ••lia.............  ....ni M|.|.lau.|i. |.at ti. u!i. - j
.• in. ••.* .1,. i..'.-» ■ i-m** ut*!e uii «-ile n fnil ' ' -•• • «I'» • •• ........ ! • K|» .•••
Mn i I lit* 'I Iii.*i i v . i main t .-îiii»' itun* l:i * . • : ■ .'•• I.. ‘".i ;u i. .. : t .•
• *•«•• •••* «••••• u >• . •.mn.nn.l.» .................. 1 ' '' . r.- ................... ■ i , •

• • ' : •' • l'■ • • ■ I - . an«l n • ■ , .
.................. . ........................ m .mi |».*o faitcnu-nl a

»*.l** •••* ' il ••ili... K. a ll^tii* U. . •• ? a
• il- .I-: .!•• t. Il a •.•r Uttîïli-* '.ju.-'.ln-

I •I"** lain il*unit une unrfniti* mt.r-
I*. i'l a I i« mi 'I-. >.•.*» !••• .-n IUU.*.* «ramai.t titui-
•1.*. m* • « ‘lull. .* ■• '•lOi.-.t !..|, K. Mntit». l’a u
«lu»1»', liai., ...i iiit.*r|.i .tatii.n •!•• t : .•«! Th- 
1.o*i. m r.-oul l.l. •• i inpi.lcni. .1, j..; .■ ...

I ..u* «'ni.ri . ? il

•!•• m M I

I

r . r .la
:r (â.'h**, 

u.* i>a«

llollwv
- .« irnl

^ ^ Y

"VYiYiY--

I tin nit /mi lie d'un ,
.»»/ Wille.i serait l'homme 

fdn.-t hen ten, «m n.nnde. (!</
■ t tin n nin.i ee ifii'd ci ntt.

I*:» i I«*r avre ni \ 
es «lut ant sans s«‘ 
iripu's, sont su.irt

» ii«pn*s d p«*ut
lonpip*s b*’ui'«’S

lasser sm 
pi.lrrr

Il n’\ amait nrn do surp*<*uant 
ipl’lltsmi Welle*; fasse lurnt«*»( lui 
t dm de « ii.pir. i'«• serait um» fa 
• on eommr unr autre d«* n;alisn

ir«*«*mm«nt. il 
un «mi «un» eabai

t Ot r/f {'nn/u e n'mnicitut i n 
d idi 'tr ^uc île dcrrnii 

leur t/c jiiurnttl.

i*nd pas 1rs pi
d les donne.

\nd> « • ■ n effet un très t irs lion 
ur et tout * •• «pu* sa f«Mm** lui 

iapi«o!t«» il le doiun» aux pat^.’. s 
pa i l’eut i rmis«* «l«» sa «■«»n^.f ^aî mn 

! i«di^muse.
K A l l I K K A V rOKM ’.l 1 

I r i • • \ «* «|«* Katlnu vn l’.nuudl «'st 
jviaimnit peu banal, «’«'tt»* :.un«
. aet 11«'«» aurait «*n ••ftVt v«»ulu «le 

v«*nn danseus«» «l«» «'«»!«l«» Kllr
tr«»uv«» «pu* e«»la «!«»:t «'*t re passion 

j liant «I»* tenir «^«•'; sp«*«*tatrurs « n 
susp«*Ms en «iansaiit sur un eàldr 
trmlu à piusieuts ««Mitâmes «l«» 
pi«*«is en l'an.

Iti«‘n «pi’on n«* le sa»*hr ir« n«M a 
!»*m«*ut pas, Kathnuu» pratupu* as 
s»*/. Si*uv« ni la «lause sur une «•mdo 
triulin» «*l ses amis «Lvhitvnt 

1 «ptVIli* est très bonne.

VARIETES LYRIQUES
MONUMENT NATIONAL ,,v, s\is uo. , rr 

23-24-25-26 oclobrc
opri .1 rn T a« l«‘s «|«*
I «•«. mu ms avec

Violcfte D c L i s 1 c et 
Jacques Gérard

l*n\ I Z «t. 13.** I * V. l'.Mitr* t»\e« KN VI’SIM VI..nu-
i»«^i«« NjImnAl *!«• Itf heutrt • «• hrutr«. 1 rlrphaiir : !*|.atr«u «3 lisur« .

I I •• M V!t< Il V N I •

POTINS D'HOLLYWOOD

■!•• • ’ I.mh i** Viu:: .Il r« il i. ■ i ■ |
• rai r.. ]«• ! .. .! . • mn* 1 •: hi. n

• • : • . «!.. ! V M \ 1 -:« *\ S« *1
1 • «K VCK” «h*, lain, nt \ f., .. ,i,.
M.m. •!*• ta.*?. •!.* -..I. *. I;.-,,.. f.. .*;. -

'I • Il . • . ■
»’••••••. • ••mpr. Ii.-n.if. M.,.. ... |. t,a,

• : M t ;«hr»*. «’.•M»» -.-tnaii.c !.• p*-' • , I! a
l eu- e ■ ' , • !.• nu. n

:« d.. p, ;» I.!.- ii iti) t.Mttp- ; am. ut. VI «m u
te.. Iioit.u ahl.tn. nt .t n..-,. .I..un<* i', ,u

f n îde ; s*11 «lu m.'t'-i-u*' a -r«' • ••*« « •!• •:’... •
>!.* l'impo-.-thlt*. . , m ! r'1' • ««M»-* •'•»l«* «*t .pe • e, • a laça vint, O de j m. M : «ni. a fait

Ha l il !a ni 1 - ..*e. |aM,.t !...
Cernée Une. le ti. re de fini 

//.»;«*•. r ■ e ' *... . .* • e i d, !■•,(.< ni,

.)
•I •'

a parle 
f «le mut 

I. «»U les t'Ilrnts P«mr 
«b*s spretaebvs «;t|Uestres 

• ■ t a«Mob.»lupus t«»ut en buvant «l«* 
la bièn» «>u des boissons fortes

\ ni » a m:\iNi*:
\n«ly l,rvin«* se «bvlan» liien

il i«»n. I
i.. utt«» \.u> |.îa«*. .*, un .•••u - I. ... Il ti n 

■ • : .*«p|.in? fait - •.•tr t • :.-« «i.-iii..
!»:it.* «*nt •• Vn na»? •*• ll irlani;» . pôr.*. Il 

u../ ne < >(/'• «.•«/ . •!«»• ««la .* voit ••....• .;.•. .1- liomnp**
Mo tel, e ( • . ■ ,’! oe/tni -, *' • ' M"'» '••-«il** un*» .•••. ..nMtnn. .•

' ' v.f.ju,. 1,.* unit |>r..N ooii-..np*nt. Pi.-rr»* I >a-
, • :«. . .*.•*i• ■* !•• n ie .!•• • . « ,|.« lla. lam ^ 
fut « \«*«*!!'-ntt» impr» ,.i I rt.» p.-tit. .
.‘ u .. à j. ti -r !... !*i«*. i .* It.an. har.
• I .!.*. T..ut y fût rh**/ (•.•««t l»:iu«*ttai* -
■ 1 . - Ap''1 *• . «*f U II m«*ll*-T *.11 ploi*!,- ||
faut «(•■m.'urrr !«oi-ni.'-ni.* l n«* t».*:-.onnalit- 

? ..;«:.• pa*
IhM'I’.I V > I \!i:i: \ \KS 

*‘I i*»\•• «l«» n;.» \t»* * .!«» n'ai p:i
• : • i*tl était Mais j»t«* M. H '■ «■

maintt'nant «pu» i v p«mis«* je crois 
j bien «pu» «*. 
i'I;- l-•l'lt

pu ï emport»'.

•m«*n t nu <!i*«i\i.
. liarlanifo. mûr.*. e*t tr- - S.i % .. • .,■............« fini'' i a™ .. h.... ,, •

»is bien mi i»i ^■ i.....
1* nut r*w I a • u: • •• « i » ... II-. • .i-- mm petit s t u - c,'.r\ m '•••'•. ' MmiU’u’.

d; » dans b» sud «i.» I.i Id anct» «»l y . Ell-tt, S«itu>. I.«•»» •»•» . « d it ..-«v. ..

Laie nié

j t• avau;«•! p*»u: un ^raïui
p.MMt ! •• -

I ’•'U.; M Va <s. .! I- . a d* à
et ud:.* la !*•.......  i. r .maed se:', p. • ♦•

i «enta d*» . tï*ll«»"v vveo«i.
I>.»u:;ias .Si . ., ai* î». auo Mp la 

il«« tin « • . t mais «.-iv.me
b«‘atn «>u*» d i it’es ands a.*î**ur s 

. son t - . ■
'a m«'*n:.» «»a : :•’*! ?• •*.'.u* lui.

l’oui;'.«s .1 .« *. u mj- s a i nu
beauv'*>u;> a pe::*.! v::e « t l'art «-m

t resist
d«’>i r tî*» 'ev,* à II . v vv o« h i |, -u ; j

• . , . ne act
:

ter lit c >.

U*m* tnU-nt :%
«l in.* i*tôc..* rjui ►.•ta 

«le Imn . m;mrt. • ;•.
mais ■.pU.ruipj.. .-t l,i 

M.-n urti. -uit s.m . ïf...

•Al JOl KP Ml l
.Irannc l>cmon*s -J.-i*. Kintisloy 

l’irrre Dairenai- lt«»^c
Kev-Du/il — I rancoi> l.avijjne

” LA MAISON 
SOUS L'ORAGE”

P « M «? . s : • : » .M
K «sfr* r* billet* « | \ 1 : •) I

0.1 doit des égards aux vivants, on ne doit aux morts que la vérité —
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Horizontalement

L;t\a fit appuyaiit i» im :■.» 
(t ,1 naVk'cin**)• • Maison •!« 
oampa^nc. Classa pm -•

l'n ill »•.

Ctaiul nombiv.
•t un ^nome. 1

Haul servie*4.
• !*• Suisyt vhtl*

.•non
( 'oilsitlrlVM

ir.« ar.:

I’tinrlle 
<uir.mru’-i-.

fai

l.iq •
iVAuii 1 ■

• tant, (jui i t 1
nr.

• t a\' .• «1

T.

: A

1

Hi 

1 V

C>ui
i*ri*j'hôte Miif.
I»;t verbe avoir, 
e* •1er*'. Villo
i !n''*!oj*;i< n j tot*

«!• • :• >ur ét ; pa t 
!lrm. Caecor*!. 
plain-. i’n»pre.
? i » • .!* rorôan At 
I’art ie ti’imo rp! i- 

i’réfiM .
> : 1 : ; .i ini alitj" . lîi-. a ; 
leinairn»* r.irlie irune Nop.
I n «ii eitaj :•« ns. «1«
!ausi(|Ue. I . a”» >. Ma.
• juf la situaiion inférieinv.
A■ i 1 r* 11' cli'inoiistratif. 1’a 
no . 1 )oir. au tuuelti ;.

• in poigne?. It«;ruié i'irr«- 
liant. A«ljeetif pos:s** if. 
[2ou«Mha, < n t hine.
Pat narehe la'h; **u. 
brine. — Tac!;e <1.
H: ;» .b hois soufr* 
flamme.
1 '« ■ ; >nia bava : «le. 
ouvert u re. Pi viêi 
( ii-nrc ih* lis. a^i'.
*l’un âne.
« * titrain aux )« ^1

lif possessif, 
ca rainaux.

Verticalement
« 'on ionet ion. 111 îigne 
les poissons •l'enu (loin’** à 
••eai 1 les ai y<»ht***‘s. Itruanl 
«l'Kurop* . Pi* « • *1- vais 
ie. — Charpente «le IT.omm»-. 
I.*ttr«* ^r**c«jue. P« <w;tat «lu 
travail. — IV l'Iiinie. t'on
sill«'o«M».
I saiv s. A nei« an* 1 .1 u • 1 

«!»• bmirueiir. - Oiseau grim 
peur. - Cri «les baccl.aM» 

Pronom personn«*l.
Sen «lu touche! ( i 1 o • ,ia 
g« s « pais. Mann ro il .»! •

• .
1 M* a «tu ni» il. - - Aile r *.a 

• t i.i a l'a'.* nt U; i- - - Ci i «t in 
«iijrnat i«m. Pron«*m pi-, son 
i*!. Moi.

Quelques uns des nouveoux timbres d’eporgno de guerre que 
le gouvernement vient d émettre en vue du programme d'outom 
ne qui commencera lundi prochain Ce programme d'automne 
relance la campagne de l'épargne en temps de guerre avec des 
engins de guerre comme ob|CCtif que choque localité tentera de 
souscrire régulièrement par son épargné, durant la duree de la

guerre.

1 y{*s rouns.-ii’s de I ldi m[te

«

11 i .1 ut« I. - Mai •pu- un

:nr
-mb

P'1 ■ t ■
«‘nc u ’ a; 

||||U«‘ «lu

\

rou
•lu'.

soi «l«

an<l«
«i' \: 10-

«lium.
Mu: '.'«au '.<■ î • : ]•• : p.o'ti .
T« tc ri'iim tigu «!•• i»l«-. Cn«* 
• i* . *'ycia«l« P' t’fr *
I '• : i t •• quadruped* ■ ong« •
: . rat \ .
t ai ro. I )onn« la \ i* I 'oil 
«lu porc.
i-. • : flot \ffaibli. -
Sans ornenK'nts. < !«•'••.
: . < ... cheminé*
Polit cube. l’ar«*"U; i «h-s
yeux. - Pii fixn. — Place. 
Particule du dialecte proven 
<;a:. K.' trlo «ioubb-

l'kraii 
t 1 •«»!;•

Kiev « 
uu'oiii' 
f aura:

U i: ■

la fiajp' C)
AU

■ !♦ fils «lu faun
:

>'•• l< avait ;......
• Vatmnuh* I Im 
•lôti.în.n «les

• ns i '•1.1.«
'«nie 1

P.'-on «l'Kurop*
« b.-b du «b p d«*«

'•

s à des I . 
lien conjugal.

Belle capture
a ki)<;kpoiït. 

c<
« il...dm

l»«

«pii

ploo* î-our «ncfniiac 
1 îref f« r. I »«Vi «i«;**.
1h>I«* chimapie «lu cui 
I »ans a ros«‘ «!«*s v# nt' 

o
Morc«-au <i«* Ifi- I ;*

lia

ci.

de San- A :. : * • 
>: Texas, captura tl 
•'b livre-. Il fallut a M 
1 plus «l'une heure av.ü t

Qui «
i.- mus:-

aU lin!
•n |>r*r 
ai r.
. .1 «le*

K * a *
. ..du — F *

Repense de la semaine dernicrc

t : ' « ■■ *; : s t» 10 11 1: 11 11 1 s

' : 8 •' >: :: - B : H
’ U ■: P A H |
« B. .• E '• •: ES ••• ; I •
« ..........., EU S < ' E B S : E E

■ .5 : F 3
• . T s HT 'B' :
' S ? 'J * : ' S ' t ë g â

' B B SI
’ ' I ' • •• .-'S ' 1 ' S'

'• lai Rp BiC - g
■1 IL SG KH • • M '- :

E B :j k ■; . fj .

'* b : e ■ a « .
:i . ; .R •: 1.

S R • B
* El B B

B E ■ E ; b '
l;i*bas b b

fi LL-lB? '
t2LEB ' ■ B
B T A T Eja E : «

B B -• T A L B E
" B ü SBE'TjA T B

• puis P.« l‘a it P 111• Mai h
-\ I l«'lliUII«h K«*lit bu n loin «• IM'« 1 * «

«IV t » •• I* ma .t : « . •!•• Pl’kraii • • 
i«* g«»uv« i !.« iiu i»t «I* Plb tman : ! «•

' Mti.a.l-hi fils iisfpjait, si on P* ta 
| tii ; : it t rop t«*»t, «!•• dun » bu n
| inoinn longt«-mpH (jiu* «'« lui «h 
! I ' I i • ! inan • l.oi «»pad:-l: i p«-1 «•. I ■

• 1-ani*-’! nu ntKrit uiu fidblit*' a 
la Pu su* BOYi«'tique «pii b’.iss*- h
\ *inamis vti»p«'faitM «tant «binnh 

!« ‘4 1 «•n«-i ::rn«'ni«-i.t «pii b-ur :i\'ai«nt 
■ 1 •• |>i « alabb in* ut f«/ut ni.-. II.; ii,«»nl 
pas re «*• mf-îii*- fai: *- « ntn r au im 

I lieu des troupes alleinaii'b . la fa 
m le : I.. opa«l‘ l.i < t b ur nuite

ï DOCTEUR :'l
La paralysie infantile 
pourrait être vaincue
On *»ait que depuis quelques 

nuiu'o les recherches faites 
dan** le ihmiaine «U* la phv sique 
mu permis de réaliser un ins­
trument aux possibilités ex­
traordinaires. le microscope à 
electrons.

Nous ne tenterons pas de le 
décrire ni d’en expliquer le 
Iouetinnnement. ce «pii sorti­
rait de notre domaine, mais il 
est permis d'indiquer ses avan­
tages. Mors *pie le microscope 
optique le plus puissant ne per­
met pas de grossir les objets 
plus de 1,200 fois, par suite «le 
la dispersion trop grande «le la 
lumière dès qu'on tente de dé­
passer cette limite, le mierns- 
c«q»e à électrons permet d'obte­
nir un grossissement de 100,000 
fois, i 'est dire «pie grâce à 
quelques perfectitinnements 011 
11 lieu d'espérer «pie cet nppn 
reil permettra d'ici peu d'an­
nées de voir les atomes.

Achifllement il a déjà permis 
d’idi-Mt i f i« r «m partie «lu moins h* 
viru: «le la paralysie infant ib*.

Il n effVt le doct<ur K.-C. K«* «■- 
lunv. un savant nieib'cin «le la Kon- 
ilati««n May*», ù lb»«,lu ster. .Minne •>- 

j îa. «-n exaniinaiii. au moyen «lu 
I niii i »•: «aipe il ideetr«»ns 1«‘ virus «le 
lia paraly-i»* infantih' a «léc«»uvi»it 

1 •■« «•ninu nt «pi’il « tait très proclu 
paunt «lu terrible strt'ptocoip»*'.

J Ih-jà depuis «le bnigues ummes 
île d«*«t«ur K«* «uu'vv aoutiuiait e«lte 
parente entr«‘ b* st 1 « ptoctnpn» et I«j 

I \ii us «le la paralysie infantih' eu 
J s«* basant sur la préseiu <• «b» symp 
i t«'»u 1 *'-• «l'infei*!i«m str«,ptocO«,*,ique 
«laus un grand nomine «b' imikulu'M 

I « pidémiipu-s.
t «• n’* : t «pie t«»ut «b'inièrenu'id. 

j «pu* b- : avant ^l«•«•^nlv 1 it, au nio\ «-n 
I du niH'io «•«*p«* à « leet rons «l«"« g«*i'- 
j nu- d«* 11 «-pt^l<•<»«pu, ties p« tîtM
. daie; «b • «•iiIHii«*m de virus.

I I I H'AtTI'K IUI Sl in M
j \ la iiil«* «le «•«t!*‘ «léi’ou vert e î«*
| il«*i t« ur b’o-« imw t'oinioeiicu à fair**
| «!• «•xpéi i«,in,«*v iiv*,«* un séniin nnti- 
I p«di<*iiiyi‘Iil i«pi<* «t anli strepto»’»»**-

• itpie !.«’ tl «H’tübre il rendait.
• •uiinte, «b’Vant r-Ann i i. au Ihiblitr 
lli allh \ ..oeiation" «lu l‘é illtat «b*

1 • • piu r. nee II montra «pu* l'em-
pbo «b- • on ■ «’••uni avait, «humé les 
no ilb in n- ultats «laiiM le tiail* 
nn nt «le .rîUU pin ’«uiin*s, lorHipi»* lu 
l>a .«I\ i« infantib' «‘ai* pli «• à :;«-H 

i «b-but .
j l’ir < «h rame ut il avait ex|»«"’ii- 

nt« h* éiuni ur d**î ■ ingei < 1 
i * îfieai'it.* «lu trait«,m«'iit avait el«'*
• oKlinaire. pui «pu* ur f»0 sin

:*ii< ini «b- p«.li«uiiv «lit«* aigm*
!.’ » a v.. •■nt « • t « • j • 1 n • m • , * • i t 1111 « • p 1 « » - 

«m.» t ino «!»• PO pour « « ut.
I • lh l!« « iuivv dé* lata que 

« m.:. «pu « .st «h'vidoppé Mil* un
nnlang.- «b* -iui«- «b* «h’xt ro. «* «•<•

1 «I*1 | 1 • Ile: «le II ‘US « «• I éb III II X «l«*
• lirali • le vi us «'I «ph-,

lor «pt'il «-st ndioini tré au début «b' 
l« paralv i«’ iofantib*. il nrn’t«- !•* 
«b • * Iii|q»<-!ii« 1 t «lu vii ir .

tin voit <pi*« tifiii la : r»« in i' « t 
ur la v«ii<* «b* la guérison «h* c» H«* 

iteiiibb- mala<ii«' «pii fait « hatpie 
atinée t :mt «h vi« I ioi«'

Itaii la M-gion «b I «nirij*! a«l 
l «lans «•«•ll«* «Ji» Mourmansk b*a gu«,i I « 

u u - • 1 •. ■ 1 Kit
1 kruine Au «!•• la m\hi«- Kivet

|l.it/a pr«s «h* Mourinnnn): ils p« i v*e,«

Lei guerilla-. Un chef indien pcjrticipe 
n l'effort de guerre

• iw-r K.iwi.r.i .1
itbi Iixliau Itaol;”, «le Sk
(’obuiib •• llritnntiifpi*’, a

• ! OU au ! laul «'oiiimi u «

la
1 MU

«lu
• Ibe. aume t oi au f'ntinda, pour ai- 

«l« 1 a l'« f foi t «!«• gu«*i r

f«m
«J«*

« «b «piantités «)•• j- 
•. 1 -. r*'H « t «l«* mati«,r«‘S jue-

IT
1%

'Bro •

j io.i« ot a i’Aioi«-«' l!«.tig«- «• gui i 
! «l’arn aotir «b-ux bataillons du UHk 

réguia ot «rinfant«*n«- * t «i'iirij • i 
! tant*-; forn «b-s 1 ::P.. . t i , .
, j»aii/.« «liveüiriM en e'iupaot «lei 
j » i<- « b’S arrn«*«*M aibunamlos lout« 1 mo n l.t. pourtaol b* iiioii«I«- ad-

b* ««i* d»* «■ot/trnuoicat.if.fi-î par ou nattait a loin «pu- «••• »•«• H«*Miil. «o-
’ «•« lb- « i aui:ii«-nt j»u i« tiait,« «.u '««u*- là «ei’iiti o«.uv« l éoiH*»«l«- «l«- la
•''' "ii d» » «•i.f'u t * •aueri». A u i*>ii rd’hui Ihirinée a'«-

r.ainb- .: '«• j*u ir«- dans un«* lutti* a r.
_________ 'ai«t«- « t ivifit# use contre b*»ii al-

• «*•«• «l’hiï’r et n«* t rotivc romrni* p. ix 
un cchcc *I«- ««tt« liitti* «pu- «1«-'. 11'; •• ih

» k, «i«-s iV*c«»lleH brubb , «!«•

La campagne ncric en Russie,

t «
" " " ''O 4 iiUit bii! «lisait o'»u .« II« h p«q»ulat i«>nf« lio::til«*s «|ui

aut *- joui a «b- < nmi«: “Il 7 a lui faut t« :*ir en r*:H|»« et. .!«• ne
11 u .*: tr». m«»i.« .«• jr.ni'U: \ .'itt'oila il. , .« u < «lonr j jiih, «pi*»» «pi’il arrive,
*• ' '' •' L-11' ‘ *.......tique.............. .ij" r la ♦ ainpagoe rilleinamb’

a H'ut a!ii<? aiiermuif), * o Hui.rie comme un événement it
i *• .• m« t * •• fti.x tr«#uj»eH na/.u s «b; inscrire h l’actif «le l’Axe. Au

I r n* ' r k fav* rr? on territoire, «-oï liai.e. .

l{^Lcs pcnsces zcr.t des toprsscries rculccs La conversation les déploie
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Ce que les astres nous 
conseillent jour par jour

par le célèbre astrologue Charles Tamara
nous droits ri;si;rvi:s rar • iioto-joi;rtai."/.

Comme l'annce ordinaire, l'année astrale compte douro 

mois; mais elle commence a l'arrivée du printemps, en

mors.

\\
il Les songes

1 I.F. ; 21
bit r % nu 20 nvril; 2 
—I.K TA fi Kl; A U : 21 
■ vril mu 20 tnni; 2
r.KS CiEMCACX: 21
mai au 21 iuin ; i
— I.K < A NI .'Kit ; 22
Juin nu 2.1 tiiillfl ; S
- I.K MON : 21 juil-
Irl mu 22 nuiil : fi — 
I. A VI Kit Kl-.' : 2. S iiuùl 
au 21 ariitrnilrrr ; 7

I \ It A I.A N< K; 21 
• ritlrnihrr nu 21 *>«•
lulirr ; H I.K SCOK- 
l*ION 21 «irlulirn nu
2 2 ilut rinlirr ; •»—|,K 
H A O ITT A I It I . : 2 3
un v r tu I» i r nu 22 *l«--
rrmltrr ; 10 I.K ( A 
I* It II Oit N E ; 23 ,|r-
rrmlirr nu 21 jau- 
*irr ; I : I.K VElt 
HE Al ; 22 iniivi<<r nu 
20 Irvnrr ; 12 1.1 S
l'OISSONS ; 21 |. .

«••ni nu 20 umti.

MA IC IM *i ot ror.i;i

i .i u 11.11

SICNCS

ou

^OOIAOUC

IM-/

IX. I •• Il ' ••/. -J .lîucii

Hill
l,l^•|M•■/ .lllll llf 
Ni* |».i

I i«;mi 

Ils l|t*i

Voire i.it.iiutioii 
< >11 Voll.'i Inviier.i li i
•l'.illîl.S llitllIie.H.
I'iiSte., i|c«h projets pour 
tin rtr m.uii.ime ii l.i c.ii 
Ne voiiH pre.-viey. p.,s it 
l'.uer ipv. r.,n» h , ICefte.

mit.
Ne v« 
lit»
fout aLl.eiulre 
.Soyiv Jl| .te N 
il** plil/t l.illtle 
l't oil » ••/ il.* t.i uit.es 
v.tnrrilient, (pii ne 
I iiimI lui!
Ne 1.11 ‘k •• • pi* vo'l 
plie» lie voile temp
l*'a .......................pie VO
olltlftll •- I • u 1111. il
t It-T

.1 II».
• u i i ■r ,' p »s ..i i. 
itr.iiie tiiipuit.

ptem . 
pie v.i

«V li iipi III i|«- 
lili1 ftirlln ,iu 
le/, rie l'jiKlei
\ « tmird'liul 
t|lie.-.-iius <|e
lente/. de 
iiifiitn etiveri

>.ti
il»'

autour me
i ’ .te.eilieti i

»l|.s l'éi» I !.•«• | •■ /. (| i|r*
IS petits ppljets 
ii "i i»l v t ! r VOfl Heu ! 

« ette peimmiie ip

Ne r

lh ilN i

«ju'll lie 
I .ltlll«•' 

• le ll■.l.

iiiiti
!• 11 *

• I

l.l

»I'K I >'lfN KNI-AN I 
NK Atl.N niltD IIUI 

■ Ml ne .111 JiMinl'Iuil am.» lie 
leu’i ni I l.«Lli| ne • Il Hei a i||,!,:
• ■•'il P* ill*iii'li’ |- limera II iet 
*l‘»ti li 'le era tloin . e»pi
••u I» ttii r p.u rtlt«>

MIJCCKI IM. Ü <H lOlUJI
1 Auloiii Kiuii. «pielipiTiu i|e

p u en te \ iemlr.i \ .mis it.-i-i ( 
•oil e 11 lente... ,|e I ili|e|

2 t'oin-eiilie,' toute voue at'ei
.ut

I KM i te
• Il

li'iii . .eut !
V M lUIll-i lt. . • .
NI vot plans ne 
limité.Il ileinenl
niénie vulie i'.mp 
Ne «u • I ..lie.' p.i 
u.mi\ et les Mém. 
l'.ille» votie li.iv 
l**u ! s N eut repi e 
«till
I. lu il. in *oveinent .■ 

lloilll»* lliuiieperil»*, pa . lot
0 l i Joui tire

' 1 ' ■ i ' ,i . • I a11aire*
'> Ne t! >v illlr/ Pa.i tlop a t|. • i: 

*'e • «•Il i**po .»• vous
l't Vou • MU*' lull* .llipi .•' U;t 

U t I.JvM 11 >1 luit
Il Iteelie-. lie. I.i .o'iétè i|e •eu 

tilt leu\
I’ Ne «SMUpte/ p.,.. 11 op sut

•le |»»*» >11 lien ipio Vous v'.miu
0 peine

lli »lti » i« » »I'K i» IIN KNKAN’ I 
NI AI Mi MI Ul )' 11111 

i en f .i u t m* ittiJoiiiaKliiu r.,*i • la 
a'* le lie i ne »i|p tie J..!»*s povo 
lents || i n v une liotuie i.uit-* e 
• I Mine , i,,\ jioit.» Il ne ta ,|.< ,
i.'ie Ull p»* U iioillleill M t .11 a «e . i 
n ! : ni en t ten tl.iim r».i \ !e

n i m. r.\ o( Tom;i
1 I » lournee m* .'.era pis ; a - , 

.ui\ a f t a 11 es s.>n Mmen t v les
•! < 'heiePe.- I , , ,,,. e ,|e »... m .
•I t 1:11 vie.- votre e .pi U ». !f K. 

.UlpMIMltUII
N'.mt iv-tpe ■ p.,s titip v.*.. 
moin . ilé. appoiu .*

' N" • •' '• p , . tiuijimis ••
*» 1*1 eue.* ; u le au\ | ,Ux

V’iti.s ave;*, roiiiuu; réeeiiuiieni 
Itemplti ne'/. Iiien e|iiu(iie mliiiiM* «pi 
votie Joiini6r ••f. n*p»a.e/-vou t «le
lui I u

HOltOSCOlM-: D'UN KNI-'AN I'
NK AUJOURD HUI 

. ••iif ant né a u J« u i MI ' 11111 iitir.i lie.» - 
ip «rinlMutlv»* || ne m iiiip.iei.« îa 
'• il«* il»*n et té 11 .*•• 1 ru DiD t île u il»:». 
Vie, Il Joiilr.i (l'une t ré,s lionne san-

s\.Mi:m. ur» orromci:
Vos p'a n t pour II rill lie f,em iluo 
seront un p*‘a «lei.iuxé.*
Ne vous Miimniez |»a/. A'.; un
• l'Inil lepose/.-VllllK
Ne vous laisse/ p v.s Impôt t un*' pir
• les r.eiis ■pi) ont toujouis ie.s*vu« 
•i vo, sei vli e.
Vou, aine/, loee ..Slot» lie r|e|e|..|i,. 
nne per.sonne ipi'on a (au.<s»*uien t

N«* pi et e I" l eut

Ne laisse/, p v.s le, 
les (Itnilliliei v •t;*' 
•Naelle/ vous eonte 
f U.lt Ion piesenti* 
Vtv. pinelv.tliis mi,. 
MMit ipn* \.»« elfot
V lltls.

p»* tiles 
ivinlin !,

,l”** 1 moHtlarrifs, ru; vou:- a*
i il f>as troublévx? Vous vou-; 
;>*'Ut-ôtr«* tlt;rnan<lé et; «ju’il ptô-a* 

Telle* chose vue en son^c 
pout avoir une si^nification proftm-
• I** qui mente certainenieiit d’être 
étudiée.

Kecheivhonx, sans autre préam- 
httle, rexfdication *le nos visions 
nocturnes.

Si vous avez rêvé de:
\ f f iches :

Voir ou lire des...: on recevra 
des nouvelles;
Poser ties...: vous ne demeurer *'/, 
pas longtemps dan/ vol.iv* ern- 
ploi ;
Arracher ties...: vous * •rt*/. trom­
pé.

A^rirull un* :
Voir ties a^'ricull ou r-» : invilati'i!, 
chez des amis;
K(t<; agriculteur: liotiheui iiai-ii- 
hle, travail rémunérat»*ur.

:
Mi./er**, ruine.

\ ne :
...vris: trahison;
...unit : querelle ;
...Idane : a i i_;*'Ml ; 
monter a...: fideliu* «•• .i.ueotr; 
lt**c<*voir un eoit j» d.* ;» I
d un...: affront immei il • ;
...l>r;tvatit : « uuvei-ation d''-.ir:r" 
aide.

I*aMon :

ne v* p r* * t id pa <
i*at aille :

N preniire part: oon-idê: at ;nu 
piddiqiic ;
Perdre une...: voti
.era attaquee;

ianp.«,e: ehati^emettl i.if 
ID- existetu*«*;
• ••de le n p nés : eam'ans.

Peurre:
Petit heriélic.*.

Pt tut :
1 < aqtietajp* de mauvais*/ la

sur votre compte.
< alepin :

\ OUS risquez d’ouhiiei ur...
I n* iniiMUtante.

• hampaune :
llltt'-'ions. initie, misèto.

. < lien! :
i Succès commet i i.tu \ .

• «*t ou :
Kn fil, Imum*. omit**: ou •• 
l»et ils soins pour vous;
Kn «•tuff**: affect me 
mais «le peu de .hn ••«•.

Drogue :
l'hi ava!* ! : si^ne «h- ante 
l.n |tcepar«,t : vous fei. /
••••nne fan *• a l utt «le \ *• 

l!*h» i nii* :
\ os soiicr se •li csipei oiiL.

I lu Ci 1er :
une aiuuük*: t : avail i. . ..

iuin n .......................j^Photo-Journal, 23/'lo/4l

Ephéniérides cfinadiennes
octobre

pouvait 
Wilfrid 

tarifs. Sa 
•nsa - 
pour

eJI'K .ltd

U «Mit p.«> 

..••II' (le :

U«* » Mix
Int N «M x

11»'<| l|»*|| t «*||{ t| ut* ■
M ■!« • 
llllt pi.

'••li«' ,x A II t «* «'!«
«*op

U * t: «v i.’.
fl 1 « P • •>«'« le» p»*l ;• , «llMeur,-

xU»;;x ..«n» «...i,» i*|iu»k»itr
»» v»»u e < '*.•*»';«•/ une x.e.tiv »•; » • l'm i : i

t.* i*n »•»» :npA,;nu* île quel
1«» Diminue 

IMS «le e
v.vx «ti'pen.'.e.'i 

!>*» es InuttU' .
«N '.«« ■

u les » • • '* V«»U*t .VOJlt JX; «tf i*,«e«*
:u«*tu t 11 
«i «U «ne-

» M ap:«* « »|i« » 4i .

u V «»u«» p ii - en** mie «.»; un.'e tn»M

.Ne I t.sipii*/ pan il
U»*nt. il ills ile.M p*i
KM'.*/ i«*^ iiiM'u Minus ( 'h.t» mi .» I 
• Unit il .ivoir soit opuilou 
Ne pi eue. auéUlie ilééUlnn ni vau 
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enfant né iiujouuriuit aura .n 
1 | hellc Ç”,me. .•• .-i »rAi*e à 1 » te.mne n.
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p n ente.
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J «llM'uti*/ pa*» il«* tes n f fa u <• s

Ne vnu.s Inijuléie.*. pus a i .sii»«*| ,| 
»e me v»a,;e ijm* veu.s a!'«-mtr- 1
a nivela
t.‘tianmuite entieta*n* r*m!t r K\ 
t**.*. les ittsi*uvst»>n «
«>i};atit r.*. une 3»eDte Inv:
te- vas aml.s les plus iniinte.s
t'n mot ir«*n»*i*iirn;<em«*m es- i,»-; 
J»*uts anpiaVl.^
n.»v**.* simple r* nit*.r-l Ou 
en alm»*ia »lavanta»;e 
l’as<»• * une nee • aXs »*alme » ■
s**»a t»an JH>ut le» nerfs suo*\, '.les 
Vtv. ilfalre . .ti' * »'eu: s«*!,<:r. r • . e 
i 1 •• :*«*.,, au 1,'u;,| luit
Une .siupiUe, »*en «•ornant v et : • v;- 
s«*ntimontaJo. nms nttemi

maiaun 
• ; h»*tiu*•

l au\H le 
.. inorle

I ..vivant 
' (irai uite :

- ‘ Pel t* «l'a réélit .
, ; Héritage:

I li'i'it ier >«»i inênM* : t» • : ' • I .« r 
J K'*nl:
j l'.l l'C déshérit é- VOUS | ecevr • 

•'«»pi«' «1*1111 te-tamenl eu v.»;ie
' I favetti .

l ut D ur
. V I l e « • 11 « * 11 donne** à un.- ; (• ...!!*,. • 
inlatm*** u,* sa per'ntitn*

, \lachin< :
eu mouvement: entretu i/o in­

dustrielle dans laqu.'ll* vo;s 
. , eut ivre/.:
i | inerte p»*r te de tentps .

j . à N aju ui : ju/m i es, pt .*•périt,..

du 21 au 21
21 OCTOBRE

1 • •»•> A la suite de la proclama- 
j lion du ô juin a Grand Pté, l**s 

Acadiens sont einharqués sur 
• «les transports et envoyés dans 

des colonies anglaises, fjuel- 
qtu-s-uns aussi l*,in qu\*n 
I «ouisiane.

ji.'î.; -I^e général James Murray 
J est proclamé gouverneur do la 

firovince fie Québec.
;!SK(» Si^natun; «lu contrat pour 

■a construction du “Canadian 
Pacific Uailuay’’ par Charles 
I upper, pour le Kouvr-rnenient 
du Dominion, «*t M. (ieor.ire 
Sr.ejihen p«*ur le syndicat.

Ituj L’iion. Isra«*l Tarte donn • 
sa «h-mission comme ministre 
des Travaux publics dans h* 
cabim-t. de sir Wilfrid Lau- 
ti -r jtarce (ju’il ne 
s’entendre avec sir 
s«tr la question «le 
«l<.*Miission causa un 
»i*u. parc** fju’il avait 
heaucouj» flans la vivUmv i|e> 
Ith’-raux en iH'.u;.

22 OCTOBRE

* '* *- I-*' eaj>iiain«- James l ejout i .-
a Ih'islol et; tait part, a ceux 
qui ont finance on vo\ a^.* «h* 
-a «1«*< «niverte «le la haie q*ii 
l»‘>rt«* maintenant s«*n runn. 

il'*--- I- li'Ofpmis atla«|Uent le 
i'»rt de \ «‘D'hères |ien«iani «ju.*

! I* .icur «le V«*rchères était ab­
sent. < *esl sa fille. Madcl«*ine. 
ae<*e de 1 I ans. «|iu organisa 
la défense «lu fort. I.’h. r»»ïu«‘
• levait. é|)f>us« r Thomas Tarn i 
•h- la Kainliere en lE'.**.,

23 OCTOBRE

• ’ ' 1 Du«|ues Cartier visit,* \ •
• "-l i pour la seconde fois et 
h» nomme il»1 l'Assomptnui.

j I t Chaniplain quitt,* Quéhct i 
av»-» son •*j>otis«* j»«»ur retour-; 
t'* r en !• ranee. ( «*t:e derni, r.* 1 

d* vai: jamais revenir au • 
' anada.

'l'-zS I. '** ve« p le l.ava! r.-vjent i
t^uéh«*«- de l'hatua*.

1 I .«• maniui • de la Jonqui. res. f 
::«*uv«'rn< ur «h* Ja Nhuiv. lh* 
l'iam-e. meurt a Qtiéh»*,-.

Sir John (’olhnrne, jjouver- 
uetir général du f'anada. nom-! 
m - .Mur J. J. I.artiuu»* eve 
qu«* «le .Montreal.

I •«• comte ih 1 )uffe| in. «.,,n . i 
verneur u«*n« rai «lu « ana.ia. ' 
atrive a \'i«M.»tia, . :i ( «domhte 
K» itatun«|iie.

Kataille <l< l.oos Capiur.- 
du mont 70 par les f anadi«*n>.

( » ust a Ve Menier v«*n.| lih* 
«iAntieosti a un syinluat «a 
natlien.

I. hon. Philippe Koy « ^ •

: , ;

s ommé ministre* canadi» .u -j 
France. C’est le premier.

24 OCTOBRE

I'M? Sir James Craifî, uoç.v. - 
tenir général du Canada, dé- 
harque a Québec.

1310 Le comte <le Dalhousi»- e-t 
nommé lieuti'iifuit-ffouverni.*" r 
de la Xouvelle-Eeosse.

i;«01—Mm«: Annie Taylor saut»- 1**a 
chutes Niagara clans un baril.

I'M, Le duc «le Connau^lit dévoi­
le un monument A. Graham 
K* !!, l’inventeur «lu téléphoe , 
à Kran t ford.

FJ-3 (’amilicn Hou«le, maire «hr 
Montréal, est élu député .1 i 
comté de Ste-Marie a TA - 
semhhh* tie Québec.

25 OCTOBRE

l'*,-M* f.’amiral Phips n’a; ant un 
«■aj>turer Québe, . retout ss- > 
Kosloh.

I - l*.' Dan- une lettre a L«»ndïv 
L«>r«l Kl;rm se jilaint que le-» 
financiers anglais inv«'stis>* u: 
«le «r ram les sommes dans h> 
Melustries américaines a!ot> 
qu'ils néeli^ctit 1«- Canada.

I '«’.T Le général Mastinpfs D*<\ ! ?
e.-i a. seni'.'-nté etunme lient 
liant-gouverne’.;r «le la X-*u- 
velh-Ecosse.

LCl M'-D* 11 u *_*• ! i John McDona1 t 
«•si consa<‘ié « v«*qu«* .le Victo­
ria. eu f 'olomhje Krita

26 OCTOBRE

II • s» * * La seigneurie de Ten* h«»MM.»
est a«'cor»lé«; ;\ Louis L. Dujm •*.

17 75 Les Américains défon 
( ana<ii«*ns à Vaudreuil « 
leur laiss«- le chemin 
pour march, r ««>ntre Mon

! smi Mort «lu la uti-nanl i:«- 
J. G. Simc«H*. itremier leu 
liant-;*;oUV«-n:el!t' «lu H:i 
' anada.

i‘.*'Es Elections j2»':ié ra !••> a 
Ciiambn* «les <'«.tmmunes. 
minist,-!'.* de Lauri« r c.»ns<- 
h* poiiv.ur. 1 .es libéraux 
tiennent i.’.â sieves, les »• 
serval eu r-. .Sti, et les indéj* 
«lants. :i.

!'.'17 I h* but s 
taille de P

les
qui

i ' * r • x
éai.
• I

LM

la seconi,' !•.»- 
hiiidaele.

27 OCTOBRE

*•*'» Le e-énéral Jam. s Mun « r 
«*st nommé ^ouv«*rn« ur «lu ,;i-- 
tn« t de Quél»ee.#

‘''• ') Cm* eonfla^ration fait j>«*Hr 
plus fl'im million de «hMiuna o-». 
a \ ictoria, en Colombie lîi i- 
tanni«iu«'.

'•Ma La l«.rce «*\p«'.i il iotic.a : i-a
«■ana.iii tm»' est pot ter a 

Itomnies.
Mort «h- Mur ‘ IL G , t- 

laie»-. a i «'lie v«*«pn» tlTMlava.

L(> roman du j>ruui(>r perdu

ell.* eut
v ^«Its :»l«*r A

U U' 
p«*:

Un. «I
■ ; 11 t* >»*f;i

• 11*»{ n

î.
»U»::0:»1 »»|*| D UN KNfNNl 

NK \l'J« »l' U D m I
‘i1' *u* o.' ttujouru hui ,

*■ »ui»uu* It l , p ,. {t ( , ..
o . <*h«Me. lia» , i , |
v!.,-'.? l*‘Érctldr*1 U'- tmMouiU'ux
3P*llll.*v».uil.. vante xaltSi.';, vue

v»:Nmu:in. *^t ot romtt
1 Ne vau*» i'i*u f lt*.-. pua lout i«* m.

U»' Mav«• *. ,U*»»aet
1 Ne .-*»'>»'• J* «n U* U Jour» lî'.-ite

Isi-.OU au
UU |H*ll fort,*. V'il.i n>;

■'o]«*: »i«* .x»m i*r.».Atl«»n 
HOK»!S« t»l*K DUN KM \Nf 

NK A U.Il >l’Jtl ï MU l 
l.'*'nf.»m n»» Aïnou-. .1 aut uir »

n • ri.* f in e «*t \tvn p!»'t»A!*.e 
K'u stt'tuj»» l.«'*« ifr«'tnlé(>*•« .«un *,-s >
\ le ‘eront j>’.ut»N; tnvimu Ue» m »!
\ •elIPs.sAilt il iittrtu.lni N* t»ii!
fer» l.» ;o!e ,|«* .»,'*» ent 'ur.i ;»•

M NDI. 'll OCTOHKI
l D uvlesa uu JiMti» milieu U,«a» vo»

P«»»j«*i» pour l'Avetvu.
: lten>ej<n.'*v-\ou» PSen •»v.«n: d* f» - 

ir «le* p .ue:ueu*„ «I At<ru;.

. \«*

•** • P '■* 
A’»enl» «• 
.«'«s.lillel
l'ente 
rartrent 
r a •. : e - r 
S,*ve.-. u

.tV.UU U «'U 
•S UN a\ a a : a ;e 
Ne p- de.* p.,

MOUDSi'OUK DUN KM \\ :
NE \UOt RD*Ht 1

•• : . : ....................
coup p i ; .'.es .iffA.ses de . e
• e de.'-v :: i .er » p v.» . ,* ;

ti«V» fr.uiv* e: nu ta li j»»i » 
Il «u: a ".n pin > ■. ;«* , vr*- j

L’iii.sioite d’un prunu-r sauva;*;.• 
d - rAlbeita qui s’et ait perdu et 
qui apres «ju«*hju.'s anné«*s «i’obs- 
‘•urite. a fait pat h r d«* lui. est un 
vrai roman. Il parait «ju’tl faisait 
partie «l’une expedition «le 1.00(1 
prunh'is sauvae«»*ns sans jrratuh* 
valeur, qu’il s’était «letache «le son 
«•xpedit ion « t avait « te trouve à la 
v:are «lu clumiin «1«* f« r «le Brooks, 
\U»«*rta. t^uelqu un le planta «lans 

h* voisinage, à l’en.liant «jui est 
maintenant la «Station d’horticul- 
’. ;:• provinciah* «le l’.Vlherta. Il 
jHUissa et ressemblait à une forme 
«h* Sapa, mais personne n’y fit 
yiamh* attention.

Mais il ne «levait pas r.'ster in- 
ap r«;u li attira h-s te^anls. pat,,* 
qu»* « « tait 1«* seul qui avait o* que 
h”s horticulteurs appellent la pous­
se etaloe. on buisson. Sapa ou n«>n, 
il commença a pr«'«luire «l«*s fruits 
distincts, mais ««• n’est que le ‘JS 
unllel H'd 1 qu’il s«* fit reelhqnent 

« «^nnait t «-. f’e .tour la. rattenti«>n «h* 
M. K. Davis, lu'rtieulteur fédéral 
«lui «'tait en t»■>•:rnee ,l’insj>< eti«'*t'.. 
s»* |>«>rta sur l’arbrisseau. Il dou-, 
•*.ui «jne » «- fut un Sapa et apres 
lavoir étudié, il déclara «jiie • ,* 
u’ela:l pas un Sapa veritable. On 
«lecola par la suite «pt’il était «lif­
tèrent du .''apa par le feuilla^ 
crau:,’ et le ijxîut. L’arbre fut aion 
nu - sous obsi’rvatiou. On 1* putlti 
plia par l’ecussonavre et le mar 

ur** «'t eu en «iistribua des pous 
p»>ur le* î a : re sou :n.e t r T*e

a

I ajqnaviatton des «Stations « -.pé- 
riment aies fédérales «t «les obser­
va tours au Canada ainsi ^
Station pépinière du Xor»M)ii:*s
I )akota Nord, d’où la po .................. -
nah- était venu,*.

IMi:< tard ce pruni» r fut «list ri- 
hue dans ! • omm« n e et il fall it
abus lui tnniver un n«>m. II a va i r. 

jeté connu sous toutes sortes 
noms «omnir h* Sapa «le Kr«)oks, h- 
•Sapa de Sandhill, la Pousse d** 

j Sapa, le Prunier S-D-17 et «hq ii «•- 
i«‘ment comme le Prunier P»- d V 
uno réunion tenue a Brooks. Albei - 
ta le J7 a.Mit P.» i l entre M. B. Da- 
v -• horti< ulteur fé*h ral, W. P. 
l.eslie. réfriss» ur de !.; Station ■ - 
péi n *i taie fédt raie «i.* Mor i- n. 

I Man., « t P-D. Hargrave, horticul- 
L'ur «le la Stati«»n provim-ia *» 

j .l'horti«ailture «ie l’Alberta, h- pn . 
nu'*r fut mnnmé Sapalta iSupa 
d’Al • rt .i > ca r il est probable «pi- 
« ’est une plante ou une bout un • «i * 
Sana. On a demandé au C »n: !
« anadien «i'hiu'ticulture «l'in-i'r;r • 
i** nom et «I’enrejjistt«*r et arlua 

• • ' Sa| alla t à fa •
' preuve do m»*i u

V

Neveu de Goering tué 
dans tin engagement

BERLIN, 2!. — Peter Gocni ; :» 
»ns •" neveu du maréchal Ooering. 
a -'té tué le 13 octobre dan,, n.» 
ombat ien a- c. des i.., • ,-. d» 

i R A F.

■j^L'indiHcrcncc croît plus vite que le cyprès sur le bord des tombes
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Le bonheur que Von Repos li<iiiné
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‘>'aite de la page 10» 
r-i.>ns perchés. David et moi. sur 
une branche dans le pommier du 
jardin. David se mi: à lire, le 
ai..»vin. pour remplacer le temps 
<! :‘i! pa-v-ar à regarder papa .se 
raser Quant à moi. après le goû­
ter. je marchais très vite devant 
la porte de la bibliothèque .-ans 
•vouloir penser que la pièce était 
désormais vicie et qu'il n'y avait 
plus personne pour me montrer 
3e.s livres ou ies albums de photo­
graphies.

Kn somme, nous primes î'habi- 
tune de ne plus voir Dacidy a tra­
vers la maison, comme un pauvre 
chien blessé prend celle de mar­
cher sur trois pattes. Mais, au 
ionu. nous étions bien malheu­
reux Deux fois, je rêvai qu'il 
é'aii revenu: la première je l'a­
vais trouve a-sis dans la .al:-' à 
manger, prenant son petit dejeu­
ner: '.'autre, i! était venu s'asseoir, 
très tô: un matin, sur le bor.i de 
mon lit 11 portait >a grande robe 
tir chambre bit ue. et, tout en 
n i é-m bra s.-an:. il rne racontait 
1 ■ n riait pas ailé loin. >eule- 
l'n-uf dan- le grenier. Mai- cha­
que fois je m'étais réveillée en 
huisaut. et, trouvant la chambre 
V:-ue et mon rêve enfui, je m'étais
ii.. i à j»d rre .

U.; maim, nous eomrr.eiuuous 
V::*- am avec Nurse quand, tout 
; *p K» • .. : m . Un que
ji; nous demandait.

y'-lf dans h* petit salon
o • upée a disposer des es dans 
un vo.se de Sr.x*-; q.r-.r.d nous fû­
mes pre«. ci’* lit #'.> du simnle-
Ji:

Papa doit v»-.u no ;s voir de­

ed eip- continua à ai ranger les 
«iont U* parfum empli >;Ait 

1; ce Ni David n: moi n’avion.s 
bouge I.a -urpuse nous avait 
« ’•u- -ur place Maman se tour­
na vers nous, li y avait sur son 
vu au ; un certain étonnement. Je 
3 » garu.ii alors David Scs joues 
* ' * o; cille- étaient écarlates.
Soudain, i! s'écria•

Oh ! «iue j«- . ni s conduit ' 
lu h (junta 1* -aIon en courant.

C; c - n heures, lorsque
Tuiu revîmes a la maison pour 
p • nbre une ta.--»* de lait. que. 
traversant le salon plein d'ombre 
fraie P. . je remarquai que le fac- 
»• :r fan venu: ear il v avait, sur 
u u. meuble, un grand carton à 
enapeaux mauve por’ant le nom 
<i*‘ "Jeanne imprimé en travers 
Ou couvercle. • Jeanne" je le sa- 

* ait la modi-:e tic maman 
»• Lomiies. lî y avai: beaiuu uit de 
ee> boites mauve- à la maison. 
Nous en avions même une pour 
ru ver les v«*rs à soi<‘.

D'une manière générale, ma­
man achetait un nouveau chapeau 
eu début de chaque saison, et el­
le les faisait toujours faire chez 
cette modiste française qui s'ap­
pelait "Jeanne ". Mais elle en com­
mandait au.ssi beaucoup d’autres, 
p. certaines occasions. Ainsi, lors­
qu'elle allait à G o ;i wood ou à une 
garden-party, lorsqu'elle devait 
tenir un ermvvoir dans quelque 
vente de charité, ou assister à un 
mariage, ou bien encore lorsqu'il 
y avau la Rova! K>:po-iT;on « vi- 
Mu . il arrivai: d* D’in ires un de 
» grand ton qui ap 
u :. »uv-au rnaneau.

: : u»
c... • ...

Ou bi -n
C o ni men: n> va-:-:

N : iréfênoi : • .
j- • i< iapeaux î'ét< 
gu ■ étaient .• fleurs.
Mais il y en avait au--: -n pour 
l'hiver, une sorte de pe.ue :c<jije 
4 • bleu nuit a.v< e pîu-
n: i
b ment enchanta;:.

Lorsque, ce matin-là. je vis le 
c,- t.m mauve je pensa; simple-
ti. -

rie: .. . : ■ m-
tie,’

Mais, un peu plies tnrd. dans la 
t, «r-rscry, tout en emief.ant mon 
biscuit au gingembre dans ma tas­
te de ia::, je commençai à m’é- 
tc-nner. Puis, j en vins à j/cnser 
qn me ‘'occasion' devait être pro­

che. puisque, fin juillet nous : t'é­
tions au eommenct-meuT d'aucune 
saison. Il y avait A>co!, mais je 
n’imaginais pas maman \- a.lnnt

Alors, podrejupi - • ( liap< au? ..

pn>: c'était pour ; arrivée de pa­
pa !

Une joie .-ans nom m'avait en­
vahie Si ma mu n a v a ; t comman­
dé ce nouveau chapeau, c'est 
qu'elle voulait être encore plus 
jolie. E: par je ne sais quels obs­
cur sentime-n: féminin, j'en de­
vinai la raison. Alors, peut-être 
Daddy allait-il rester?

Dos que nom tûmes de nou­
veau dans le jar.i.n je racontai 
tout à David D ■ s - n emiers 
mous, je du- le inline: i; sautait 
en l'air en battant de* mains. 
C’est qu'il ava en Maman, une 
foi presque my-tr u». s. elle le 
• «lait, sûrenu. Daddy n< re­
partirait pas

Le lendemain, nous >ur\< niâmes 
sen depart. Lue oev .tu a ..*•.• cher­
cher papa a la })ct ne j^are dis­
tante de quelq» a ■ n 11<\ du cot­
tage que nous ha bu ions. D? ia fe­
nêtre de none t humb: i non- la 
vîmes monter en voiture. K;ie 
portait le nouveau chapeau.

Au moment, ou la voiture (ie- 
marrait. elle nous aperçut Le­
vant la tête vers nous, idle .soi;::t 
en agitant .-a mam Jamais en­
core elle ne nous avai: jiaru si 
jolie!

Quand elle fut pa ne. Nu:*»» 
nous emmena à h sali» d’études.

Nur.->e. (U'-p. v o uv crorez 
qu’il est nécessair»- de f..u» «rite 
dictée?

Mais na: m i :ieim u?. répon­
dit-elle.

Mais puisque Da îdy doit re­
venir aujouro lus»? ni Davki 

No\:s ne la quuuons pas «les 
yeux, dans «Vopoi: que son vi­
sage trahirait ses pensées Inté­
rieures. Mais elle dit simplement:

•Ce n est pu u;;e raison.
Elle était en tram de nous par­

ler de Goethe quand, tout n coup, 
nous perçûmes !«• .unfiement d'un 
moteur. La voiture avau pansé la 
grille et montait la grande allée. 
Bientôt elle .- arrénnt >ous nos fe­
nêtres. Une po: Here claqua

Nurse s'élan tue I>ans un ray­
on de soleil, un papillon dore agi­
tait ses aiies Mon cocu: soudain 
se mit à battre a grands coups 
dans ma poitrine, tandis qu'à cô­
té de moi. David, i impah». nce, 
mordillait son :w.. - ;>.nme

Un moment pa - -a Pur* de nou­
veau la voix de Nurse .éprit. Et 
malgré l'émoin-n < u nous étrei­
gnait nous r*-;>: une* (.(tellement 
la dictée.

Nous avions ;ue> ju» fini quand 
on frappa a la por:» (’était le 
jardinier. Il voulait parle: à Nurse 
au sujet de la nouv» > balançoire 
qu'il installait pou: dans un
coin du jardin. Nu •» v leva et 
dit :

- A t t endez-nioi Je -. e% ;* ns tout 
de suite.

Mais à peine el;, so: :ie,
que nous fermions : •- . aine:* et, 
après nous être a* - ; »•* que per- ‘ 
sonne ne pouvait no ; wu; nous 
nous glissâmes dehe *

Sur la fxnntc pi» «;s nous 
cont< imâme» a • C'était,
vers le salon q ie iu- ; . us diri­
gions. La fené re » * >. • grande
ouverte et de ! ::.•• u ur. \c- 
naient des bru;:1 • x. Nous 
reconnûmes re'.e d»

K-5- que
nous écrasions non et on.» entré» 
en plein ma t pouf nous appro - 
cher plu:- » » a . u >sus ce
nous, pana parlai: • r< ..rs. Puis 
Il v eut un sileme. I * 1 :.g du mur 
pa ait i. tuyau riV . . offrait 
un appui a no* pie Nous y 
grimpâmes No* •.* .r -ivaar.t 
juste à la hauteur •.#- :* fer.être. 
Nous re<fa rd à rn r

Papa étau a is 1» g. a n<j
canapé r*:r' uvert n» •apuxM .-fc 
ancienne. Marna r, é*a:*. rôté de 
lui les mains croisé .. robe 
claire. Elle le rega r . .* î; ne di­
saient plus rien, ma il y avait 
dans leur silence que y o cho«e cie 
si tragique que je rue mordis les 
lèvres pour n#» pes e .• r

Alors. Papa murmur a quelques 
mots. Il paria.t :~és b. » t nous ne 
pouvions entendre. M;.man r aval*.

Le Congrès etudiera. 
une Jois enatre* h* projet 
du canal de la bioride

-•u- ■ -

I WASHINGTON. 2\. — 11 y auuu 
! bientôt, eu mitant de disputes ;;
: l-. ej ^s du projet do oauai mr . ,; 
i nu* tie la FUu ide ipi’il y• a d'oranges 
! on vo pays. Los plans jnuii >a «■« :•• • 
jlruotion ont eu* présente', retires, 

pi rsentés à laniveuxi maintes « t 
! inmntes fois depuis d« lone.vses au

Cet automne 1« Congres va 
(encore remettre le projet en eau>e. 
j Ce piojel est en effet compris dans 

‘projet de 1m omnibus" attei­
gnant le chiffre record du bdhon 
de dollars, tjue le Comité des rivi» 
l'es cl des ports est en train de 
preparer pour le présenter ce mois- 
ci a la Chambre des Représentants.

i.a route propn-éo maintenant 
pa t de l'océan Atlantique à Lem- 
boiichure du fleuve St-Johns, pa 
-o devant Jaei;>on\ üle. Floride, 
r- monte la vallée de LiVUlacoo- 
chee. coupe une langue de terre 
jusqu'à ia vallée du Withiaeooohee 
et traV(*rse jusqu’au goltà* du 
Mexique où il aboutit en un point 
•hue à P5 milles au nord de Tarn 
pa.

• aux étant trop ha.- -. - pi 
'âge. l’n chenal de 'J7 

•! loap devrait èt i e creu.-e 
1 g'olfe et proiegr par un b» 
! do 1*00 pieds de largo du

poils du golfe à ceux de la côte de 
l'At huit ique.

Ils fiient valoir aussi que le 
canal éliminerait le danger pouvant 
pi oveuir de la prosoiu e de soxtt- 
maiins ennemis rôdant dans 19 
uct oit dt* Floride, en eus (U* guerrOt

Los adversaires du projet de ea* 
1 il prétendirent qne ee projet <Ia 
SIPS.UOO.OOO était le plus' beau 
“raeUoC' qu’on ait vu depuis di's 
années. Ils ajoutèix'ut qxie l’écono­
mie 'lu temps de paix n’était que du 
vent, les navires n’employant pins 
la route de Floride. F afin ils affir­
mèrent que le danger en temps do 
gueue n’existait phis pour la na­
vigation depuis que les Flats Cuis 
avaient, acquis les bases aériennes 
et navales des Bahamas et des ib s 
britanniques des Antilles.
IC V F FORTS ( ON TR AMR KHRIS

Le Congi è - devra decider eut , < 
le . adversaires et les partisans de. 
('rejet di* ennui. Sa décision pxun 
lait n’ètre pas définitive. Cela est 
déjà arrivé. Kn HhKl un Comité des 
ingénieurs «les rivières et dos ports

•ut ir au • le« lara au ( ’ongrès que 1 c pr o jet
<>nt, le* pouvait être réali.4 é mais (ju’il

de
oe

■ du ri ■o justifiait pas du point Vue
iücs de e. «momiquo. I .’année suis ante un
ilan- b- autre group-. • d’ingénicnrs 1 iiant un
e lamèH r;.pp(»i t exa( ■tement opposé au pi « -
*te Uld. idellt RoOSi1 Velt qui accorda um*

p H »! : allocation d’ urgence pour (•omnieii-
I oe UirgeU 
! (leur. Av« i 1ÎM) milb'S de b*n

exu-ur il serait le plus h • ami I 1 t

er Lexi'ention du (uojet. C»qte 
•mime epui ee. le travail d’exeava- 
imi fut abandonne. Mois les ingê-

Jocquclmc Cochronc, oviatrice 
renommée des Efc's - Unis, 
prend quelques jours de repos 
bien gagne en jouant au golf à 
Montouk Point, Long Island, 
après son retour de Grande- 
Bretagne, ou elle vient de con­
duire par la voie des airs un 

gros bombardier.

La calhire (/e 
temps de lui erre

La guerre a oblige le* «a va­
leurs a modifier leur.* -yMenies 

i d'exploitation et bai! juatique lie 
culture. La production de haenu et 
d* fromage prime tout I. r. le 
aujourd'hui, l’our nomiir b- bétail,' 
on utilise le plus possible des ali- 

jments produits sur la Ici nu- menu 
jet la main-d’oeuv le est réduit»* au 
miniimini. 1)< vaut ces faits, la Divi­
sion de la grande colline d* la 
Ferme expérimentale <*«*ntrale d’Ot­
tawa a dressé la liste des ehunge- 
nieiits (pii peuvent être apporté 
aux genres actuels d'exploitation 
agricole en vue de l'aeenmplisse- 
ment de ce jirogramme. t Vue liste 
s’.-yqiliiiiie a une ferme de dimen­
sion moyenne qui produit de* 
boeufs de boueherie » t d» s pore- a 
bacon. Cm* moitié des vach» - est 
traite, et l’autre moitié allais» le* 
v»aux »pii sont vendus comme jeu 
ms boeufs. Kn léeoltant le grain 
a la e.llM- t moi so;.; . o « batt» ii-

), on supprime 1» <!«•

son ne use ainsi (ju** la mis» **n 
ni«»y»li»- et F }»at.5.ag**. La trait»' 

i des vaches se fait pnneijjah i.e îit 
au eours des six mois, p»:,fiant 
b quels on «li - jio-«* d’un *'ni',ajré 
(e mode «l’eXcif itat ion pfu::ait 
et re mo'lifié >ur » • ;i qe»»uj» «b- f» r- 
m» • o..i la main-d'e» iivn* » t rai’e.

S.Oi/LF OF MEXICO

C A E' / /< ld F A N

Ocala

PANAMA 
ÿ> CANAL-

\ V k '
WITHLACOOC MFr R

P* ' bougé. Sot ldi
une evprrg si<
h : * ô : l’a p fi a
J <. ■ ' ‘ n r! 1 s :

Jamais J
f a.; % ms

J» * :r.e tour: .a
r> r - i avait c n
phr a e était a.
CO" i q .. » ml
b.'it t re d’allég: es:
f.-a i*. Je pou;X.'-îl

- e compren xr«

^iOs. romouf-propre

ers David l ui 
lu. La siinp.e

cendre
Mais avant de sauter a terre, 

tn un dernier regard, j'aperçus le 
nouveau chapeau si joli, qui g.- 
fa.t aux pieds de maman, sur le 
tapi.*. Il avait Joué son rôle... I/e 
ïse.hf' ir pour nous était t' v* r.u...

» ». » » ^. g I ^ ~ l i '    i rv *

i-'ii il...... <lu îm.iiil.- .1 jir. r lirait
ix ans a « ore t reii » .

I KS I ( ONO.MI LS A \ IM K 
tLnmd 1»* (’mixité d«s nvi» »»- et 

ports J) li t 1» vote sur 1<- projet 
in eanal, le vote donna 11 voix 

et. 10 root J e. la m« mb» «s 
. . :abb: au Jtrojei firent valoir, 
"mine *es parti-uns depui d«* 
■gués an nées, IV-fonomi»* d»- 

' mji- et d’argent »pi il p«-: m» tt rail 
:• ; éale er <-n ternj»H d*- paix * t la 

oité qu’il offriuiit en tempM 
:• gm-rre. JIk dirent qu’il •■(•o.io- 
uro jait 400 milles <le tiaj»-t. un»* 
'• .niée de navigation et je* fiais. 
:«■ transport, déju-nHex que repr»'- 
• nie 1»* trajet effectué pour con- 
' o n. r la péninMule de la Fl»>ri»le. 
^ i.itre-vingt rnillions d»* tonnes de 
. . ' han»!; «ex «lont la moitié cotih- 
r.néf! par du pétr»de du T» xar, ont 
’ é transport»'» h chaque a ri nées des.

nicui militaii»/» » xamim i« nt K 
n«»uv« au Ij-s.iapnort - antérieui>: » t 
<é: lamérent raefi».*v<*m»‘nt du canal. 
L» Comité <i»'M rivièien #•« des ports 
ét'idia a nouveau le rappmf et 
< on» lu» ijue Je coût de l’opération 
ne eoi r» jiondait pas aux bém-fît • »» 
év» niijeln.

linfin, aj»iè.M toute- ecu t«-rgiver- 
.-at.ioMM 1«- < hef-ingénb-ur de l’.irm» «t 
j »cr»mmanda a nouvo-au ri-xécut e»ri 
du projet. Kt cela a»- passa il il y u 
«piatre umh.

• On recommande rie donner une 
abondance de verdure pour 1er, pou- 
ietteB qui viennent d’être rentrée*. 
En mettant dan* le poulailler du
foin de luzerne ou de la verdure, 
du jp-nre de celle ii laquelle elle* 
font habituées sur le parcouru, on 
prévient un changement nu bit de 
nourriture.
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Comment sont habillés les joueurs de football
Le football est le sport le plus rude (jui existe et les athlètes (pii le pralitpienl sont protégés 

par une infinité de protecteurs et bonrrures.— La tête, les épaules, le cou. le dos 
et les membres sont tout particulièrement protégés.

I.» sîtison <l<* footbîilf vient de s’ouvrir 
au Canada et. aux Mint s-Unis et déjà on a 
eu à déplorer plusieurs accidents assez 
graves survenus aux joueurs. Ce sport est 
considéré comme le plus rude <|ui soil et, en 
conséquence, les joueurs (pii y participent 
sont protégés par une infinité de l>our- 
rures et protecteurs pour éviter dans 
la plus grande mesure possible 
blessures.

On peut se rendre compte, 
par les cinq vignettes pu 
bliées dans celle pajçe, 

tous les access' 
ces qu'emploient 
tes j o 11 e 11 r s

pour se proférer. Dans la vignette a jçauche. en haut, on voit un joueur muni d'un «ros 
et lourd protecteur (pii lui évite de douloureuses contusions et même des fractures 
lorsqu’il doit donner des coups de bélier: la tactique employée le plus souvent pour arrêter 
les joueurs ennemis. Ces bonrrures servent de protection au cou et aux épaules.

Dans la photo à droite, en haut, une autre étoile de ce jeu porte un casque qui lui 
protège la tête et les oreilles lorsqu’il reçoit des durs coups. Le joueur de football est 

fréquemment projeté par terre avec une force terrible et. n’a souvent pas le temps 
de se protéger le crane, surtout lorsqu’il a le ballon dans ses mains. Sur celle 

photo, on peut également noter (pie le “footballer” s’est placé de la graisse 
eux. ( e maquillage ne sert pas à le rendre plu> al trayant, 
éliminer les rayons de soleil. Les cuisses et les genoux 
eçoivent une attention tout à fait particulière a cause 

(“oups (pi ils doivent encaisser. Le joueur porte de solides 
a ces endroits, mais malgré cela, plusieurs subissent 

I raclures. ,\u centre, eu bas, voici l’aspect (pie

présente 1111 joueur lorsqu’il est muni de sc* 
protecteurs, qui sont portés naturellement 
sous son costume. On peut remarquer que 
le cou. les épaules, le dos, les coudes et les 
genoux reçoivent un maximum de protection.

Le protecteur qu’il porte dans le dos 
lui est très utile lorsque par malheur il 

doit >ou tenir le choc d’une pluie 
d’adversaires q u i lut sautent 

dessus lorsqu’il se produit une 
mêlée.

Kn bas 
tout 

en

, à droit e. le joueur
h a b i ! î é eknt te

1 action très bien
proté-g»* c 0 n t r e

î \

blessure*.

noire sous 
mais plutôt 

ioueij 1

I
mm

%

4

La fausse modestie est le dernier raffinement de la vanité



Photo-Journal, 23/10/41^!

Les rr Cendrillons
dans

Les membres de l'équi­
pe "Cendrülon" du footboll 
sont finolement odmis ô 
jouer sur les "gridirons" des 
grands clubs. Mois il a fallu 
un bouleversement interna- 
tionol pour que le fait puisse 
se produire. Car l'équipe de 
Balmy Beach n'aurait ja­
mais eu l'honneur de se me­
surer avec les princes du 
rugby n'eut été de la disette 
de joueurs qui a désorgani­
sé la ligue telle que consti­
tuée avant la guerre 

LES ENFANTS PAUVRES 
Le monde sportif se ré­

jouit de voir les joueurs de 
Balmy Beach en compagnie 
de joueurs de réputation 
cor les gors du Balmy ont 
travaillé durant dix-sept ans 
avant de faire reconnoitre 
leurs mérites. L'équipe de 
Balmy Beach, qui fait au­
jourd'hui partie de la Eas­
tern Rugby Union, a été 
formée en 1924 par des 
athlètes tels que Teddy 
Reeve Hooiey Smith, Yip 
Foster, Bubbs Britton, au­
jourd'hui commissaire du 
Commerce au Canada, Alex 
Ponton et quelques autres 
qui firent rapidement leur 
marque dans le monde spor­
tif Tous étaient jeunes et 
remplis d'enthousiasme; ils 
décidèrent d'abandonne I61 
les rangs junior pour jouer 
en compagnie senior. Ils ré­
ussirent à entrer dans la 
Loue de football d’Ontario. 
Leurs succès ne se firent pas 
attendre Les Balmies Beach 
avaient raison de tous leurs 
adversaires mais, par ironie 
du sort, ils ne pouvaient 
c.voir raison de la tempéra­
ture et il pleuvait presque 
choque fois où le club était 
appelé à jouer une gronde 
partie. C'est ce qui explique 
leurs difficultés financières 
du début

DANS LA COUR DU 
VOISIN

L'équipe était si pauvre 
qu’elle ne pouvait même 
pas acheter un terrain pour 
recevoir ses adversaires; il 
lui fallait louer ceux des ou­
tres clubs. Depuis septem­
bre, 1939, toutefois, le 
Balmy Beach s'est installé 
ou stade de l'université de 
Toronto Mais avant cela, 
les joueurs pratiquaient et 
«.'entraînaient sur des ter­
rains vacants Inutile de 
dire que les athlètes n'ont 
jomois été payés . car le 
Balmy Beach n'avait pas 
l'appui financier de la Com­
mission du Service civil, por 
exemple, ou encore celui de 
l'Imperial Oil, a Sarma . ou

la grande
encore celui des lignes de 
Chemins de fer... comme le 
club de Montréal!

Mais le Balmy Beach 
ovoit la réputation de for­
mer d'excellents joueurs et 
les évènements le prou­
vèrent, l'on dernier, lorsque 
le club détailla avec les 
Rough Riders d Ottawa pour 
le championnat de l'est du 
Canada. Six des joueurs 
d’Ottawa venaient du Balmy 
Beach tandis que 17 des 
joueurs de Toronto n'avaient 
lomcis joué pour d'autres 
clubs que le Balmy. Depuis 
quelques années cette ex-
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du football sont enfin admis
ligne

payes couram-jourd'hui 
ment.
COMBIEN PERDRAI-JE. 7 
Il y o quelques années, 

dors que les huissiers étaient 
a la chasse du club, le gé­
rant Alex Ponton eut l'idée 
de chercher de l'aide chez, 
un financier philantrope de 
Toronto, M. Floyd Muir- 
heod Ce dernier, au lieu de 
demander à Ponton, quels 
seraient les profits à retirer 
de l’entreprise s il y plaçait 
de l'argent, lui dit brusque­
ment : "Combien pourrais-je 
perdre en vous aidant...?" 
Ponton répondit franche

qui faisaient partie du club. 
Et cette générosité était 
d’autant plus grande que 
Muirhead ne demanda pas 
même que le club portât 
son nom; il ne retira au 
cune publicité de sa philan­
tropie et peu de gens savent 
que le club est redevable à 
ce bienfaiteur désintéressé
GENTILHOMMES SPORTIFS 

Mais Muirhead ne fut pas 
seul à contribuer aux succès 
du Balmy Beach. Alex Pon

Al) Hox, 1*1111 ilt*- 
ci-ii*lïri*s jmifiirs du Ital- 
niY ÏU-ach. est aujour­
d'hui prt-sidonl . du rltifo.

ton, géront et instructeur, o 
bien fait sa part. En 1920, 
Alex était champion coureur 
du Canada dans les 1 00 et 
200 verges; il représenta son 
pays aux Olympiques d'Ant­
werp En plus, Ponton était 
un joueur d'une habileté ex­
ceptionnelle. Mais en 1929, 
la fatigue et l'âge forcèrent 
Ponton a se retirer de la lut­
te active. Ses camarades lui 
demandèrent immédiate­
ment de prendre la direction 
du club. Il en est aujour­
d’hui à sa douzième saison 
a lo gérance du Balmy 
Beach,

Ce qui o fait la grande 
force du club c'est qu'il 
était pauvre et que les 
joueurs ne pouvaient être 
payés, ils jouaient pour le 
plaisir de jouer et avec le 
but unique de faire gagner 
leur équipe. Il n'y eut ja­
mais de malentendu et per­
sonne ne se plaignit de 
compter les points et d'être 
moins bien payé que son voi­
sin. Lo jalousie n'eut jamais 
de chance de s'implanter ou 
son du club et tous les 
membres de l'équipe jou­
aient en gentilhommcs pour 
le sport et pour leurs cama 
rodes de icu.

/Ai«r box

LE JOUEUR AU PIED NU

V.'. :

s*"" S '}■

U

quatre pouces qu 
igne

L'entraincur Alex Ponton, debout au centre, n'o 
jomois hésité à accepter les services de veterans 
pour le Balmy Beach; a gauche: Bill Irwin, l'un des 
vétérans de l'équipe; en haut, c droite: Susie Turner, 
un géant de six pieds et 

la

cellente réputation contri­
bua à améliorer les finances 
du club. Aujourd'hui, les 
joueurs voyagent dons le 
"char-parloir" ils se retirent 
dans les meilleurs hôtels et 
sont vêtus o la dernière 
mode Mais il fout dire que 
la renommée et la populari­
té des joueurs ne sont pas 
seules responsables du fait 
que les dettes et les comptes 
du Balmy Beach sont au-

ment "Oh, environ S1,- 
200 " "Très bien, reprit
AAuirheod, comptez sur 
moi" Mais au bout de la 
premiere année, Muirhead 
perdait non pos SI,200 
mois $2,000. Le financier 
ne s'en fit pas; il .continua 
généreusement son appui au 
club et se chargea non seu­
lement de garantir les det­
tes mais aussi de trouver 
des positions aux joueurs

Il n'y a pa* <jur !«•« Irulljcrnr* qui 
jouent au ballon pied* nu*, ijuanrl 
Johnny Peacock doit botter le 
ballon pour le club Dartmouth, Il

prend le trmp* d'enlever aa bot­
tine et »on ba«< avant de le faire. 

Cent un Joueur ftoile.

40 tz. 13.50
?5 n. I 2.50

U NOM MEICHERS 
EST VOTRE GARANTIE 

DE QUALITÉ
PRODUITS DE MEICHERS DISTiU-ERIES^LIMITJUkHOHTREAL ET BERTHIERVIUfc «

m O .i lf-is
li êt.ilM
Il •».

iron doit oublier le* offenses, mois jomois les bienfoits. — Christine d€ Suède.^fi
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Les actualités de la semaine
yl HUlvr, «ree Ivs hinnnmtges tlt» l'Onelv Saut

. ifi
■y •■fy-jtiP'-

'•SK**?'.

/

+":m

En vertu do la loi de défense des eaux territoriales des Etats-Unis ou des eaux considé­
rées comme faisant partie de la défense de la nation américaine, les forces navales do 
I Oncle Sam tireront sur tout navire de TAxc à vue. Voici un navire do guerre américain 

aux exercices de Pincy Point, Md., lançant une torpille géante.

Ë*our la tlt’ïi’nsf tlt*s râlas anirricahi€,,s
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Les naxis auront quelque chose à faire s*ils veulent dominer toutes les nations de la terre. 
La nation américaine ne semble pas chanter sur le meme ton et l'on se prépare intensé­
ment à la défense du pays advenant une attaque des forces de l'Axe. Voici l'un des 
canons fabriqué spécialement pour la défense. Il mesure 68 pieds de long et pèse 145 
tonnes. Il est supporté par de très lourdes remorques sous lesquelles tournent 3S pneus.

Ce canon sera installé à Fort Church

Iai tfrttmle bttiaiUr 
dr Russie.».

< v/x

üÿPiorw

x ■#*.

mm

Les Russes se battent sur tous les fronts avec le même 
courage, la meme vigueur, et ils sont admirables d'hé­
roïsme individuel et collectif. Ils font face aux chars 
d assaut allemands et présentent un front humain qui 

s est pour ainsi dire transformé en mur de pierre.

Ma* uoareau patvau 
tie Mute Mfattseeell

;-v>\ •'y

ÿîjfeÿ t-
^4^;,
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Voici Mme Franklin-D. Roosevelt et son nouveau patron. 
On aura tout de suite reconnu le maire LaGuardia, de 
New-York, président de la commission de la défense 
civile dont Mme Roosevelt fait partie à titre de directeur- 
adjoint. C'est la première fois que la femme d'un prési­
dent des Etats-Unis occupe un poste du gouvernement.


